
48 « ANNÉE. — N* 16.845 

DIRECTION â ADMINISTRATION: 
8. rue <U Chcverui. BORDEAUX 

AGENCE A PARIS: 
8, boulevard d«i Capucine». 

LA PUBLICITÉ EST REÇUS 
m Banaux du Journal, 

à rA|eac* HSVM à Parti « t Sordcan 

ABONNEMOTT» lut tut 1U 

OITODOB st llmltrgpbes 8 50 161 30 [. 
Francs et Colonial... 9» 171 92 t 
Etranger 10 > SOL 40{. 

lin r /,) i ■ 

JEUDI 
1 

lO o. le zi.Tirï3.<é3ro | LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROVINCE j Le numéro lO o. 

AOUT 191& 
Asso/Jipiï'on. 

SOLEIL : lever 6h4; coucher SL8 
LUNE: pleine le 22; D. Q. le 28 

Toujours la vente 
des denrées alimentaires 

rïjé reviens encore sur cette question, car 
tt'me semble que les administrations publi-
que ne sont pas suffisamment imprégnées 
des obligations pressantes que les circons-
tances leur imposent et ne se rendent pas 
'exactement compte du trouble profond ap-
porté dans la vie quotidienne par les hési-
tations, les négligences, les imprévoyan-
tes et les contradictions qu'il nous est dou-
blé d'enregistrer à chaque instant dans les 
Uétails de l'alimentation. 

Je connais, certes, les difficultés multi-
ples et toujours renaissantes auxquelles se 
heurtent les plus louables efforts et les vo-
lontés les plus dévouées : déficit de produc-
tion aggravé par la persistance de la sé-
fcheresse, insuffisance des moyens de trans-
port; inexpérience du personnel de fortune 
euquel on doit avoir recours, etc. Je ne me 
dissimule aucun de ces obstacles et je 
rends volontiers justice aux excellentes in-
ftentions de ceux qui, par leurs fonctions 
»u volontairement, ont. assumé la res-
ponsabilité du ravitaillement civil combiné 
fcvec le ravitaillement militaire. 

C'est précisément parce que le problème 
jest plus délicat, plus compliqué, plus diffi-
cile à résoudre, qu'il faut redoubler de vigi-
lance, d'activité, d'initiative, qu'il faut sa-
voir résolument l'affranchir des entraves 
fie la routine et passer outre aux règles 
jtrop étroites d'une bureaucratie mesquine 
fet tâtillonne. 
' Il ne suffit pas d'arrêter de sages mesu-
res, de prendre d'utiles décisions et de s'en 
rapporter pour leur exécution à des subor-
donnés irresponsables. Il faut suivre ces dé-
cisions, surveiller l'application de ces me-
sures, s'asurer qu'elles n'ont pas été accro-
chées en route par la négligence et rendues 
illusoires par l'incapacité! Il faut surtout 
mettre à profit toutes les indications utiles, 
Ssavoir utiliser avec intelligence tous les 
moyens mis a notre disposition. 

Voici par exemple*,la question des œufs 
qui entrent pour une si large part dans la 
pourriture du pays. 

Dans un rapport adressé au Président dé 
j5a République le 13 juillet dernier, le minis-
tre du ravitaillement constatait que les 
ceufs « ont atteint des cours exagérés que 
né justifie pas la situation actuelle de la 
(production ». M. Boret émettait l'avis que 
;«' seule' la fixation nationale de prix-limite 
â la production peut assurer une répartition 
équitable des œufs entre tous les centres 
fia consommation et enrayer la spéculation 
qui s'est produite sur cet aliment de pre-
mière nécessité. » 

r Le ministre ajoutait que les « préfets 
pourront ensuite fixer les prix maxima do 
(Vente sur les principaux marchés départe-
mentaux et à la consommation » et que 
des instructions seront données à ces fonc-
tionnaires, « afin, que les prix de vente 
soient établis d'après des méthodes «uni-
formes » et qu'il y ait «harmonie» dans 
l'application des mesures projetées. » 

Pour faciliter l'action des préfets, M. Bo-
ret instituait des « commissions d'arbitra-
ge » qui, sur les principaux marchés, 
« dans la limite des prix maxima fixés par 
Ses arrêtés préfectoraux», devaient établir 
ïe cours des œufs suivant qualités et caté-
gories. 

Un décret conforme sanctionnait cette ré-
glementation et, comme première applica-
tion, un arrêté du ministre de l'agriculture 
jet du ravitaillement portait qu'à partir du 
22 juillet le prix de vente des œufs « à la 
production » ne pourrait pas repasser 
b fr 60 la douzaine. 

Qu'est-il advenu de ces dispositions ? 
; Je suis obligé de constater qu'à l'heure 
où j'écri3, ou elles sont restées à l'état de 
lettre morte, ou tout inopérantes, ou même 

■— pourquoi na pas le dire ? —- ont aggravé 
la situation. 

D'arrêtés préfectoraux fixant les prix 
maxima sur les marchés et à la consomma-
tion, je n'ai pas connaissance; de commis-
sion arbitrale, je ne vois pas de trace, et 
au lieu des « méthodes uniformes » et de 
>< l'harmonie » préconisée» par le ministre, 
je vois s'étendre la confusion et s'affirmer 
5e gâchis. 

Certains maires, se méprenant sur la 
Véritable portée de l'arrêté ministériel, ont 
essayé d'imposer sur leur marché la taxe 
de 3 frr GO. Je pourrais citer un marché où 
les gendarmes ont dressé des procès-ver-
baux — facilement annulés — contre des 
Vendeurs et des acheteurs qui avaient dé-
passé ce prix. Sur les autres marchés, la 
yente reste libre, et, en parcourant les mer-
curiales que publie la « Petite Gironde », 
vous voyez — pour préciser— qu'à Sairite-
Foy et à Bazas, les œufs sont taxés au mar-
ché à 3 fr. 60 et se vendent à Libourne et à 
Coutras 4 fr. 25 et 4 fr. 50. 

Cette différence de prix — parfois sensi-
ble entre localités voisines — a pour consé-
quence immédiate une véritable perturba-
lion dans la tenue des marchés. Les pro-
ducteurs désertent naturellement les cen-
tres où leur marchandise est taxée pour ap-
porter celle-ci sur les marchés à vente li-
bre; beaucoup attendent à domicile les in-
termédiaires qui, sûrs de l'impunité, profi-
tent de la rareté du produit pour opérer 
dans nos campagnes de véritables rafles 
au profit de la spéculation. ' > 

Ce que je dis des œufs peut s'appliquer à 
toutes les denrées alimentaires; la taxe sur 
les pommes de terre est rendue illusoire 
par la rareté de ce tubercule; la vente des 
légumes est livrée à un arbitraire qui, 
^'abritant derrière la sécheresse, prend des 
bropor.tions exagérées que, en dépit de la 
disette, on ne saurait tolérer sans les li-

"jniter. 
Je réclamais l'autre jour une unité d'ac-

îion indispensable. Elle est urgente et ne 
Saurait plus attendre. 

• J'ai conscience de traduire la préoccupa-
tion générale et de répondre à un besoin 
pressant en demandant à M. Victor Boret 
îles mesures décisives pour faire prévaloir 
Bans, la pratique les « méthodes uniformes» 
et « l'harmonie » cra'il proclamait naguère 
comme la base essentielle de notre ravitail-
lement. 
\ Pierre DEVAL. 

e Lassi 
PLUS DE 360,000 ALLEMANDS HORS DE COMBAT 

OMS avons capturé 1,200 canons et un matériel incalculable 
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Paris, li'août'.- — Pendant la journée du 
13 août, il n'y a eu aucune action impor-
tante sur le front de la quatrième armée 
britannique, ni sur/Celui de l'armée Debe-
ney. Elles se sont bornées à améliorer un 
peu leurs positions au nord de la Somme 
et de la route de Roye, et à repousser une 
attaque à l'est de Fouquescourt. 

La cause de cette accalmie est due à la 
densité des forces et des moyens de défense 
rassemblés par les Allemands, et qui ren-
draient toute attaque de front difficile et 
surtout très onéreuse. 

'Nôtre activité de combat s'est concen-
trée à notre droite sur le front de l'armée 
Hùmbert qui, malgré la très vive résis-
tance de l'ennemi et les difficultés du ter-
rain, s'efforce de conquérir le massif boisé 
entre le Matz et l'Oise. 

Si nous pouvons nous rendre maîtres de 
ce massif, dont la partie septentrionale do-
mine Lassigny 'et Noyon, l'ennemi sera 
obligé d'évacuer ces deux localités et de 
replier sa gauche entre Ham et Chauny, 
sinon même derrière le canal Crozat. De 
plus, son maintien à Roye serait bien dif-
ficile, et il serait vraisemblablement acculé 
à la nécessité d'abandonner la ligne Bray-
Chaulnes-Roye, et de se retirer derrière la 
Somme. 

On juge d'après cela de l'importance de 
la manœuvre du général Humbert. 

On se rappelle que le premier jour de 
son entrée en scène, c'est-à-dire le 10 août, 
il a essayé, par une avance rapide, de dé-
border par l'ouest et le nord-ouest le mas-
sif du Matz, tout en liant son action uvec 
celle du général Debeney qui, venant de 
Montdidier, marchait sur Roye. 

Le 10 août, Humbert dépassait Ressons-
sur-Matz, et le lendemain, il atteignait 
Roye-sur-Màtz. Mais déjà l'ennemi, qui 
avait compris le danger, opposait une ré-
sistance acharnée sur les plateaux situés 
à l'est dè Tilloloy et à l'ouest du bois des 
Loges et de Canriy-sur-Matz, et nous empê-
chait d'aborder Lassigny par l'ouest. 

Le général Humbert,' en même temps 
qu'il faisait cet essai de débordement par 
sa gauche, attaquait par sa droite l'inté-
rieur même du massif, et enlevait succes-
sivement Mareuil, Lamotte, Elincourt, 
Chavincourt, Machemont et Cambronne. 

Mais comme tous ces villages étaient au 
bas des pentes ouest et sud du massif, les 
véritables difficultés commencèrent lors-
qu'il fallut s'élever sur les plateaux. Ceux-
ci ne forment pas qu'un seul bloc, c'est une 
série de hauteurs boisées, séparées par des 
ravins profonds et prolongées par des con-
treforts qui s'étalent dans tous les sens. 
Cet ensemble constitue une région mouve-
mentée, torturée, aux vues limitées et très 
durti à attaquer. 

Pour tâcher de s'y reconnaître, on peut 
la diviser en deux massifs secondaires sé-
parés par le ravin de l'Ecouvillon : au sud-
est, le massif de Dreslincourt, qui borde 
la rive droite de l'Oise, et au pied duquel 
passent la route et la voie ferrée de Com-
piègne à Noyon; au nord-ouest, c'est le 
massif de Thiescourt, qui domine Lassi-
gny. 

En progressant sur le premier, nous 
avons débordé Ribécourt au nord-ouest, et 
nous approchons des fermes dWttiche et 
de Carmoy, qui sont sur le sommet. Dans 
le massif de Thiescourt, nous sommes bien 
près d'atteindre, sur la crête, la ferme de 
Sainte-Claude, que l'ennemi défend déses-
pérément En tout cas, en contournant le 
bas des pentes nord, nous avons pris pied 
dans le parc du Plessis-de-Roye et â Beival; 
nous sommes ainsi à 2 kilomètres au sud 
de Lassigny. 

Il semble" que si, à son tour, l'armée De-
beney augmentait sa pression, l'ennemi se-
rait obligé d'évacuer Lassigny, encerclé au 
nord, à l'ouest et au sud. On le voit, tout 
l'intérêt de la bataille est maintenant re-
porté à notre droite, et c'est de ce côté que 
doit se produire la solution. 

Général MARABAIL. 

»fi. varies num&ert inculpé 
d'intelligences avec l'ennemi 

>aris, 14 août. — Le commissaire du gou-
vernement près le troisième conseil de guer-
re de Pans a agressé aujourd'hui au gouver-
peur militaire de Paris un rapport tendant à 
inculper M. Charles Humbert Su crime d'in-
telligences avec l'ennemi. M. Charles Hum-
bert était jusqu a présent inculpé de commer-
ce avec 1 ennemi. Une demande en mainlevée 
de 1 immunité parlementaire pour cette nou-
velle inculpation sera en conséquence dépo-
sée contre le sénateur de la Meuse sur le 
bureau du Sénat, le 17 septembre d-it*Wl i» 
centré, de îa haute Assemblée V 

Front britannique, 14 août. — Le taux au-
quel les alliés forcent maintenant Ludendorff 
à dépenser ses réserves doit causer une 
anxiété profonde au haut commandement 
allemand. 

Du 8 au 12 août, bien plus de trente divi-
sions ont été violemment aux prises avec les 
Britanniques, lot Français et les Américains 
sur le front do la nouvelle offensive. 

Il n'est pas extravagant d'évaiuer tes per-
tes totales allemandes sur I* front occiden-
tal, depuis le début de la contre-offensive de 
Foch, à environ 350,000. 

Le nombre des canons perdus par l'ennemi 
dans la môme période est d'environ 1,200. 

Quant à la quantité de matériel capturé ou 
détruit, elle est Incalculable. 

Pour avoir caché du blé 
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Trois armées américaines 
de 250,000 hommes 

en 
Schaffhouse, 14 août. — Les journaux-alle-

mands commencent à parler de la présence 
en France d'armées américaines. 

Selon l'organe du kronprinz, les « Derniè-
res Nouvelles de Munich », il y en aurait 
trois de 250,000 hommes chacune. La pre-
mière serait prête, la seconde le serait en 
août, la troisième en septembre. 

Pourquoi donc, arorès avoir nié le péril 
américain, le font-ils voir aujourd'hui ? Le 
peuple allemand réclame la vérité, toute la 
vérité, et pour pouvoir continuer par ail-
leurs de lui bourrer lg crâne, on lui jette une 
partie de la vérité.  * 
Chemines et Roye sous noire Jeu 

Front britannique, 13 août. — Chaulnes 
et Roye sont sous le feu de notre artillerie, 
nui canonne «ans arrêt ces deux centres de 
ravitaillement si précieux pour l'ennemi. 
Ces deux villes et leurs environs avaient 
été gorgés de matériel de toutes sortes, et 
elles servaient d'entrepôt en vue de grandes 
opérations offensives projetées par l'enne-
mi Or comprend que celui-ci en défende les 
approches avec acharnement tant qu'il n'au-
ra pas ou évacué ou détruit tout ou partie 
de ses vastes approvisionnements. 

Un exploit de la cavalerie 
canadienne 

Front britannique, 13 août. — Dans une ré-
cente action la cavalerie canadienne sé-
iança si rapidement à travers une trouée 
qu'elle captura le quartier général d'une 
brigade au complet, obtenant ainsi des ren-
seignements précieux sur la disposition des 
troupes et faisant des centaines de prison-
niers. N'ayant pas assez d'hommes pour ra-
mener ces prisonniers, l'officier ordonna à 
ceux-ci d'aller, seuls, sans armes, au-de-
vant de l'infanterie qui s'avançait. Les pri-
sonniers obéirent et défilèrent le long de la 
route d'Amiens à Roye les bras levés. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 13 août (33 heures) 

Au cours de la journée nos troupes ont repris leurs attaques dans la ré-
gion boisée entre LE MATZ et l'OISE. En dépit de la farce de résistance oppo-
sée par l'ennemi, nous avons déjà réussi des progrès au nord-est de GURY. 
Nous avons pris pied dans le parc de PLESSIER-DE-ROYE et atteint PEL-
VAL. 

Plus à l'est, nous avons porté nos lignes à 2 kilomètres environ au nord du 
village de CAMBRONNE. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Du 14 -A.oût (14 heures) 
Entre VAVRE et VOISE, activité des doux artilleries, notamment dans les sec-

leurs de ROYE-SUR-MATZ et de CONCHY-LES-POTS. 
Sur le front de la VESLE, des coups de main ennemis n'ont obtenu aucun résultat. 
De notre côté, une incursion dans les lignes allemandes, dans la région de MES-

N1L-LES-HURLUS, nous a donné des prisonniers^ 
Nuit calme partout ailleurs. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 13 août (soir) 

La fournée a été relativement calme sur le front de bataille, en dehors d'une aug-
mentation d'activité de l'artillerie ennemie; Nous avons fait quelques prisonniers en 
différents points. 

On signale quelques raids heureux sur le reste du front britannique et une cer-
taine activité de patrouilles au sud de la SCARPE, au nord-est de ROBECQ et aux 
environs de V1EUX-BERQUIN. 

Le nombre des prisonniers capturés par la première armée française et la quatriè-
me armée britannique depuis la matinée du 8 août dépasse 28,000, "dont 800 officiers, 
y compris 8 commandants de régiment. 

Pendant la même période, ces deux armées ont pris environ 600 canons alle-
mands, dont beaucoup de gros calibre, ainsi que plusieurs milliers de mitrailleuses et 
de nombreux mortiers de tranchées qui n'ont pas encore été dénombrés. 

Dans le matériel figurent trois trains complets et de vastes dépôts de matériel de 
génie et de ravitaillement. 

Du 14 Août (après-midi) 
L'artillerie ennemie a été active pendant la nuit sur le front de bataille. On ne 

signale aucune action d'infanterie. 
A midi, hier, des contre-attaques localles ennemies dans le secteur de DICKE-

BUSCIl ont été repoussées. 
Pendant la nuit, l'artillerie ennemie s'est montrée assez active dans le voisinage 

de cette localité. Elle a tiré également contre nos positions à l'ouest du KEMMEL. 
La nuit dernière, un raid heureux, mené dans le voisinage d'AYEKE, nous a valu 

quelques prisonniers. 
Dans le secteur de VlEUX-BERQUIN,nos patrouilles ont continué de pousser en 

avant. Elles sont parvenues à établir notre ligne à l'est du village. Au cours de cette 
opération, nous avons capturé un certain nombre de prisonniers'et de mitrailleuses. ■ 

Nous avons légèrement avancé notre ligne à l'est de METEREN< 

LA GUERRE AÉRIENNE 

Quinze avions allemands descendus 

Le quarantième de Madon 
Paris, 13 août (officiel). 

Dans la nuit du 12 au 13, nos bombar-
diers ont lancé 29 tonnes de projectiles sur 
les gares et établissements ennemis de Ter-
gnier, Ham, Nesle, Saint-Quentin, Noyon. 
Des incendies ont été signalés en plusieurs 
endroits. 

Dans la journée du 12, onze avions alle-
mands ont été. abattus ou mis hors de com-
bat et quatre ballons captifs détruits. 

Le lieutenant Madon a abattu dans la soi-
rée du 11 son quarantième appareil ennemi. 

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

si-ce l'agonie du bolchevisme? 
Le mouvement contre-révolutionnaire 

est de plus en plus important 

Du 13 août (SI heures) 
Rien à signaler dans les secteurs occu pés par nos troupes, sauf une activité 'd'ar-

tillerie intermittente. 

La ligne Parjs'Amièns dégagéê 
Front britannique, 13 août. — La grande 

ligne du Nord par Salni-Just et Boves n'est 
plus sous le feu de l'ennemi. 

Rudes combats 
Front français, 14 août. — Les combats du 

bois des Loges, au nord de Cannv-sur-le-
Matz, furent extrêmement durs. Une division, 
dent les hommes avaient le masque depuis 
le matin, avait enlevé le bois avec un en-
train magnifique. L'ennemi lança dans 
l'après-midi une violente contre-attaque ren-
forcée par l'artillerie et reprit une partie de 
la position. Cet incident prouve l'âpreté de 
la lutte sur les lignes où les Allemands se 
sentent menacés. La lutte pour la posses-
sion de la ïerme Saint-Claude, près de Gury, 
fut très dure. L'ennemi possède sur les pen-
tes nord de cette situation géographique 
des places d'armes sûres, où il parvient par 
le tavin de Belval. 

Pour atteindre la ligne que nous tenons 
dans ces parages, une division a dû manœu-
vrer dans les couloirs et encercler la série 
de points élevés, de hauteurs jusqu'au pla-
teau de Saint-Claude. La division a progres-
sé dans le ravin de MaTeril-Lamotte sous le 
feu des mitrailleuses du plateau de Saint-
Claude. Ceci fait, la poussée sur la ferme fut 
directe en même temps que la gauche allait 
s'installer à Gury. Sur cette nouvelle ligne : 
Gury-ferme Saint-Claude, les mêmes diffi-
culté renaissant, et l'ennemi, qui sait l'im-
portance de cette crête, n'épargne rien pour 
la reprendre. 

Un général et son état*maf'or 
faits prisonniers 

Front britannique, 11 août. — Entre Mé-
zières et Beaucourt, un prisonnier isolé cria 
au capitaine de cavalerie de s'emparer du 
village voisin, où se trouvait le quartier 
général d'une brigade. L'escadron y alla, je-
ta la panique parmi les chevaux et lança 
des bombes dans les abris. 

Le général de brigade et son état-major, 
épouvantés, en sortirent et se rendirent. 

Ludendorff- voudrait conjurer 
la crise de ses effectifs 

Front britannique, 13 août. — Dans un 
document signé Ludendorff se trouve cette 
phrase dont on appréciera toute la saveur 
au lendemain des offensives alliées : « Il est 
absolument essentiel que nous évitions no-
tre ancienne mode d'attaque en formations 
trop denses et que nous réduisions nos per-
tes par tous les moyens. Maintenant plus 
que jamais les divisions en ligne doivent 
faire l'impossible pour réduire leurs pertes 
à un absolu minimum en s'éiabiissant on 
profondeur et en créant une zone d'avant-
postes. » 

La presse allemande demeure 
pessimiste 

Amsterdam, 14 août. — La « Gazette du 
Rhin et de Westphalie », écrit : 

t Les événements à l'ouest ont pris uno 
tournure critique. Les nouvelles du front 
ont déprimé malheureusement beaucoup de 
gens; mais Hindenburg et Ludendorff em-
pêcheront de nouveaux succès anglo-fran-
çais. » 

Ce même journal engage'les hommes d'E-
tat à parler pour empêcher qu'on ne tire 
des déductions fausses des événements. Le 
combat sur le front doit être accompagné 
d'une offensive politique (sic). Plusieurs au-
tres journaux, notamment la t Gazette po-
pulaire de Cologne», s'expriment dans le 
même sens. 

Les socialistes allemands 
n'ont encore rien appris 

Baie, 13 août. — L'« Internationale Corres-
pondenz», organe socialiste majoritaire, 
exhortant les Allemands à ne pas perdre cou-
rage, écrit : « Nous ne devons pas oublier 
que le chemin de la paix, aujourd'hui com-
me il y a quatre ans, passe seulement par la 
victoire allemande. Il est fou celui qui croit 
que nous pourrions nous rapprocher de la 
paix par la victoire des alliés. » 

Et le « Vorwaerts » ajoute : « Quel est l'Ai-
lemand qui envie la Bussie et qui voudrait 
suivre son exemple ? ». 

Poilus, gare aux pièges ! 
Front français, 13 août. — Comme en 1917, 

l'ennemi avait parsemé le terrain abandon-
né d'embûches et de pièges. Sur de nom-
breux points nos troupes ont eu à se méfier 
de certains dispositifs dont voici les plus 
employés par les Boches : Tout d'abord, le 
tréhuchet, qui est une planche posée hori-
zontalement et simulant un siège à l'entrée 
d'un abri. Au moment où l'on s'assied, la 
planche cède légèrement. A son extrémité 
opposée, est une pointe servant de rugueux 
qui met le feu à une charge dissimulée de 
diverses manières. Puis, la planche en équi-
libre instable, basculant au passage d'un 
homme, chaque extrémité est reliée à une 
caisse de grenades dont elle détermine l'ex-
plosion. 

Ou bien dès charges d'explosifs sont dis-
simulées dans un grand nombre d'abris sous 
les châssis ou dans les parois à une hauteur 
de 3 mètres environ au-dessus du sol. Les 
fils de mise à feu s'enterrent dans le sol et 
sont reliés à un mécanisme préparé qui fait 
détoner les charges. Un certain nombre de 
dispositifs à retard ont été découverts : mou-
vements d'horlogerie, fils d'acier faisant res-
sort d'un percuteur et rongés petit à petit 
par un acide' dans lequel ils sont noyés, etc. 

Des objets d'un usage courant : casques, 
armes, morceaux de carton, etc., sont reliés 
par une ficelle à des grenades amorcées qui 
explosent par simple déplacement de ces 
objets. 

Il semble que des équipes spéciales de cà-
moufleurs sont constituées pour la confec-
tion de ces pièges divers dont la plupart 
sont du reste éventés à première vue. 

L'impression au Japon 
Tokio, 10 août (retardée). — Les dépêches 

annonçant l'offensive du maréchal Haig et 
donnant de magnifiques nouvelles au sujet 
des opérations sur le front français ont fait 
une profonde impression sur les Japonais, 
qui se réjouissent des succès remportés par 
les alliés. 

Les journaux insistent sur le caractère ex-
ceptionnel des revers allemands, mais ils 
croient que l'ennemi, chassé de l'ouest, se 
déplacera à l'est, menaçant de plus en plus 
le Japon. 

Le roi d'Angleterre au front 
v Front britannique. 14 août. — Le roi Geor-

ge s'est rendu sur le front, et a assisté à une 
partie de la bataille. 

Le voyage du roi a été marqué par une 
série de réceptions et de visites impression-
nan.tes. Il rencontra le roi et la reine de Bel-
gique, le président Poincaré, les généraux 
Pershing, Petain. Avec le général Pershing, 
le roi George s'est rendu parmi les troupes 
américaines qui l'ont beaucoup intéressé. 
Comme il demandait à un soldat américain : 
D'où venez-vous » ? — l'homme répondit 
froidement: «Je vien du village de Chi-
cego. » 

Le roi rit beaucoup' de la boutade. Amiens 
fut honoré de la visite royale. Le roi sapn-
toya sur les malheurs de la ville. Au cours 
de sa visite, le roi décora de sa mam M. 
Maurin, préfet de la Somme, et le comman-
dant de place, le colonel Dutheil. 11 appré-
cia vivement la chaleureuse réception que 
civils et militaires lui avaient faite dans ïe 
secteur français de Roye. 

Le roi a accordé audience aux correspon 
dants de journaux. Avec une émotion visi-
ble, le roi leur a dit les immenses bienfaits 
que nous tirerons et que nous avons tues 
déjà de l'entente intervenue pour la direc-
tion de la guerre. 

« Maintenant, a ajouté le roi, nous sommes 
vraiment frères. » \ 

Année d'Orient 
LE COURAGE DU ROI ALEXANDRE 

Athènes, 14 août. - M. Venizelos, minis 
ire de la guerre et président du conseil a 
remis au roi Alexandre la médaille militai-
re grecque en témoignage du sang-froid et 
de l'exemple de courage donne par le sou 
verain au cours du bombardement par 
avions allemands dont il a ete 1 objet a trois 
reprises diff érentes,lors de son voyage sur 
le iront de Macédoine. 

Les Américains bombardent des près 
G. Q. G. américain, 13 août (officiel). 

Les 11 et 12, nos aviateurs ont bombardé 
avec succès les gares de Longuyon, Dom-
merie, Bavoncourt et Conflans. Tous nos 
appareils sont rentrés. 

Paris, 14 août. — Les nouvelles les plus 
contradictoires continuent à nous arriver 
de Russie. D'une part, Tchitcherine affir-
me avec une énergie même excessive que 
le gouvernement des Soviets existe tou-
jours et qu'il n'a pas quitté Moscou. Lénine 
lance des radios datés de Moscou, mais ce 
n'est pas péremptoire. Que faut-il penser 
alors du voyage de Lénine et de ïrotzky ? 

N'espérons pas tirer au clair ces contra-
dictions avant quelque temps encore. D'a-
près des nouvelles de Moscou, les troupes 
bolcheviks auraient remporté quelques 
succès sur les Tchéco-Slovaques. D'une 
autre source, nous savons qu'ils sont tou-
jours à Ekatérinenbourg et à Perm, mais 
que leur situation est difficile. Leur ravi-
taillement en vivres et surtout en muni-
tions devient un problème de plus en plus 
ardu. C'est ce qui constitue l'unique avan-
tage des gardes rouges, ravitaillés, eux, par 
les soins des Allemands, mais dont les of-
ficiers deviennent de plus en plus suspects 
aux commissaires du peuple quf en font 
fusiller un grand nombre. Le gouverne-
ment des maximalistes ne dispose en som-
me que de forces sans cohésion, et s'il 
n'est pas encore renversé, il n'en vaut 
guère mieux. Le fait que les Allemands 
eux-mêmes annoncent sa fin prochaine ne 
saurait passer pour un brevet de longue 
vie. 

37 avions boches abattus 
Londres, 14 août (officiel). — Nos opéra-

tions aériennes ont été activement menées 
pendant la journée du 12. Sur le front de 
bataille, nos ballons ont été avancés jus-
qu'à proximité des premières lignes et ont 
fourni des renseignements nombreux et im-
portants. Nos avions de reconnaissance et 
d'artillerie ont beaucoup travaillé pendant 
tout te cours do la journée. L'aviation en-
nemie s'est montrée très active et de nom-
breux combats ont eu heu. 

Nous avons abattu trente appareils enne-
mis et sept ont été contraints d'atterrir dé-
semparés. Un ballon allemand a été des-
cendu en flammes. 

45,000 kilos de bombes 
Nous avons jeté quarante-cinq tonnes de 

projectiles, durant les dernières vingt-qua-
tre heures; les gares de Cambrai et de Pé-
ronne ont été fortement bombardées. Douze 
de nos appareils, dont un avion de bombar-
dement de nuit, ne sont pas rentrés. 

Nombreux bombardements 
Londres, 14 août (officiel). — Dans la 

nuit du 13, nos avions ont attaqué à la 
bombe et à la mitrailleuse un aérodrome, 
des trains, des batteries antiaériennes, des 
projecteurs et d'autres objectifs. Tous nos 
appareils sont rentrés indemnes. 

Le 13, Vaérodrome de Buhl a été atta-
qué. Les conditions atmosphériques défec-
tueuses nous ont empêché d'observer les 
résultats. 

Au cours d'un combat aérien, un appareil 
ennemi a été abattu en flammes et est tom-
bé dans nos lignes. Tous les nôtres sont 
rentrés indemnes. x 

Un avion boche abattu près 
de Belfort 

Belfort, 14 août. — Un albatros a été des-
cendu au-dessus du village de Larivière. L'a-
viateur allemand en sautant de 300 mètres 
de son appareil en flammes, s'est brisé Je 
crâne. 

L'as des as allemands a été tué 
- arts, 14 août. Ainsi que nous l'avons 

annoncé hier, l'aviateur allemand Lowen-
nardt a été tué pendant les dernières luCTes 
de Picardie. 

Le Communiqué officiel allemand avait 
annoncé samedi ses 52e et 53e victoires aé-
riennes. Le lieutenant Lowenhardt était l'as 
des as allemands et avait succédé au fa-
meux Richtofen. Les as boches ont ceci de 
•particulier qu'il totalisent des victoires 
comme jamais ailleurs. Ainsi Lowenhardt rie 
comptait que 29 victoires au 28 juin dernier. 
Berthold en avait 37, Udet et Menchkoff en 
possédaient 35. Mais Mienchkoff fait pri-
sonnier, Berthold fatigué et Udîet blessé, 
Lowenhardt monta rapidement. Par 40 vic-
toires au 20 juilet, 45 au 1er août et 53 au 
» août, il avait acquis le titre d'as des as, 
avec la promesse d'égaler et de dépasser 
prochainement Fonck. En 42 jours il avait 
■mis 24 victoires à son actif. Il ne faut pas 
trop s'en étonner, toute victoire réelle ou 
éventuelle d'une escadrille étant attribuée ii l'as qui la commande. C'est un moyen 
simple et facile de créer des as. Udet, remis 
de ses blessures, reprend le titre d'as. On 
peut prévoir qu'il va être poussé ferme. 

Mort d'un as américain 
Paris, 14 août. — Un des principaux as 

américains yient d'être tué au cours d'un 
combat aérien. 

11 s'agit du lieutenant Alan F. Winslow, 
de Kiver-Forest (Illinois). 

Winslow, au début de la guerre, apparte-
nait en qualité de volontaire à l'aviation 
française. Il avait été récemment versé aux 
escadrilles américaines. 

Est-ce un combat naval 
en mer du Nord ? 

Copenhagu?e, 14 août. — On mande de Ska 
gen qu'une violente canonnade a été enten-
due lundi matin, pendant deux heures, dans 
le Skagerrack, où un grand nombre de na-
vires de guerre étaient visibles. Plus tard, 
une nouvelle canonnade s'est fait entendre 
dans le sud du Skagerrack. 

Aucun renseignement n'est encore parvenu 
à ce sujet. 

LES BOLCHEVIKS FONT DES 
ARRESTATIONS EN MASSE 

Stockholm, 14 août. — Des témoins ocu-
laires autorisés, arrivés de Pétrograd, af-
firment qu'au cours d'une seide nuit_ les 
maximalistes ont arrêté 17,000 officiers et 
bourgeois à Pétrograd. 

Presque tous lès bourgeois habi\ant le 
quartier Elaguine sont arrêtés. Les case-
mates de Cronstadt et la forteresse Pierre-
et-Paul sont bondées. 

LES BOLCHEVIKS FONT LE VIDE 
A MOSCOU 

Bâle, 13 août. — On mande 'de Moscou 
que le conseil des commissaires du peuple 
de Moscou a ordonné à tous les habitants 
de Moscou qui ne sont pas retenus par des 
occupations spéciales, de quitter sans autre 
avis la ville d'ici trois jours. Les domesti-
ques et Bfes ouvriers ont été renvoyés à cet-
te occasion et auront droit à un salaire de 
un ou deux mois payés d'avance. 

Zurich, 13 août. — A Moscou, quatre au. 
tomobiles montées par des soldats bien ar-
més, se sont présentées dans une des rues 
les plus centrales de Moscou, à l'Associa-
tion des Coopératives russes. Après avoir 
massacré les gardes, les soldats cambrio-
lèrent le coffre-fort, qui contenait plus de 
quatre millions de roubles. 
ARRESTATIONS EN MASSE DE POLONAIS 

Stockholm, 13 août. — Le «Naprzod», or-
gane socialiste polonais, apprend de Varso-
vie qu'à la suite de nombreux attentats con-
tre tes gendarmes allemands, des arresta-
tions en masse ont été effectuées à Varsovie, 
à Lomza, à Plotzk et dans d'autres villes. La 
grands majorité des personnes arrêtées sont 
accusée" d'appartenir à une organisation se-
crète militaire polonaise. 
LENINE FAIT PUBLIER 

LE JOURNAL PRIVE DU TSAR 
Berne, 14 août. — Lénine a donné des ins-

tructions pour la publication prochaine du 
journal de l'ex-tsar Nicolas, qui fut trouvé 
parmi ses papiers. 

Le tsar l'a tenu à jour depuis le commence-
ment de son règne jusqu'à ses derniers mo-
ments. Il contient des renseignements im-
portants sur ses vingt-cinq dernières années 
et de nombreuses révélations sur les événe-
ments qui se sont passés non seulement en 
Russie, mais en Europe. 

LA FAMINE A PETROGRAD 
Stockholm, 14 août. — A Pétrograd, les 

cartes alimentaires ne donnent droit qu'aux 
distributions de poissons salés et de choux. 
La famine est générale. 

KORNILOFF SERAIT VIVANT (!!) 
Paris, 14 août.— Au cours d'une interview, 

le révolutionnaire Bourtzeff, actuellement à 
Paris, a déclaré : 

« Il y a quelques jours, j'ai reçu des nou-
velles de Russie où l'on m'affirme que Kor-
niloff est vivant. Quelle joie pour nous!! Ce 
grand général est aussi un grand citoyen et 
un démocrate sincère. Dans notre lutte à 
mort contre les bolcheviks et les Allemands, 
le nom de Korniloff, c'est notre drapeau. » 
ON DOUTE DE L'EXECUTION 

DU TRAITE DE BREST-LITOWSK 
Amsterdam, 14 août. — De Berlin on man-

de que les négociations complémentaires au 
traité de Brest-Litovsk ont été conclues. Le 
projet de traité additionnel a été paraphé 
le 10 août. Le voyage de M. Ioffe, ambassa-
deur des Soviets en Allemagne, à Moscou, 
a été entrepris afin d'obtenir la ratification 
par la Russie de ce nouveau traité (sic). 

La date du retour de Ioffe est incertaine 
■et dépendra du cours des événements qui se 
déroulent actuellement en Russie. Ces évé-
nements seuls permettront aussi de savoir 

Enver pacha n'est plus 

Zurich", 14 août. — Un iradé du nouveau 
sultan supprime les fonctions de généra-
lissime délégué aux armées ottomanes 
qu'Enver pacha s'était attribuées. Enver 
pacha sera désormais simplement ministre 
de la guerre et chef d'état-major. 

Le nouveau sultan de Turquie 
secouerait-il la tutelle des Jeunes-Turcs? 

Londres, 14 août. — Mehmet VI, le nou 
veau, sultan de Turquie, vi°nt d'affirmer de 
nouveau ses tendances personnelles en ap 
pelant auprès de lui, comme second secré 
taire, Saïd bey, qui fut secrétaire de Kiamil 
pacha, le grand-vizir anglophile en 1912, et 
qui fut mis à la retraite lors de l'arrivée 
définitive des Jeunes-Turcs au pouvoir, 
après la disparition de son protecteur. 

si les nouveaux arrangements conclus pour-, 
ront ou non être mis à exécution. (Sic.) 
LE POUVOIR BOLCHEVIK 

REMIS A UN TRIUMVIRAT 
Zurich, 14 août. — Le comité central exé< 

cutif des Soviets a remis le pouvoir à un 
triumvirat composé de Lénine, Trotzky et 
Zinovielf. Cette dictature a un pouvoir illi-
mité pour prendre toutes mesures nécessai-
res pour la lutte contre les ennemis des 
Soviets 

DEUX GENERAUX RUSSES 
REJOIGNENT LES TCHECO SLOVAQUES 
Zurich, 14 août. — Les deux généraux rus. 

ses bien connus Tcherbatcheff et Tcheremis-
soff, dont les maximalistes avaient perdu la 
trace depuis longtemps, ont réapparu dans 
les rangs tchéco-slovaque*. 

LES BOLCHEVIKS CHASSES 
DES VILLES DE LA VOLGA 

Pétrograd, 12 août. — La plupart des vil-
les de la Volga ont chassé les bolcheviks et 
formé des gouvernements provisoires favo. 
rables aux Tchéco-Slovaques et à l'Entente, 
Sur la basse Volga et dang^la province du 
Don, les Soviets ont été également dissous 
partout et tous les pouvoirs repris par leï 
« Mirs » ou communautés cosaques. 

DES TROUPES ALLEMANDES 
OE BELGIQUE PARTENT POUR LA RUSSI* 

Amsterdam, 13 août. — D'après le corres* 
pondant à la frontière du,« Telegraaf », dès 
détachements de la landstu'rm allemands.quj 
font le service de patrouilles dans le noïd 
de la Flandre orientale, ont été envoyés en 
Russie. 

SERIEUX COMBATS 
ENTRE TCHECO-SLOVAQUES 

ET BOLCHEVIKS 
Bâle, 13 août. — Les journaux de Moscou 

annoncent qu'il y aurait eu de nombreuse( 
rencontres entre les troupes tchéco-slovaquei 
et les bolcheviks. Ces rencontres se seraient 
terminées à l'avantage de ces derniers, qui, 
après une bataille près de Tetiuschi, aru 
raient commencé à marcher contre Sim< 
birsk. Par contre, les Tchéco-Slovaques ont 
occupé IrbiL 
LES COMBATS DANS LE GOUVERNEMENT 

DE POLTAVA 
Londres, 13 août. — D'après un radioté 

légramma du gouvernement russe, det 
combats violents se poursuivent dans le» 
deux districts du nord de la province dj 
Poltava. Récemment un détachement d< 
15,000 hommes munis d'artillerie a occupé 
le territoire de l'un de ces districts, et i 
rétabli l'autorité des Soviets dans sa capi-
tale. 

LES PAYSANS EN REVOLTE 
Copenhague,. 13 août. — Un télégramme 

reçu via Helsingfors annonce que de nou 
velles révoltes ont éclaté en Ukraine, notam. 
ment au sud de Kiev. Plusieurs milliers d« 
paysans armés offrent aux Allemands, qui 
tentent de s'emparer des récoltes, une résis-
tance acharnée. Des rencontres sanglante! 
se sont produites. 

Le gouvernement étant impuissant à tenit 
tête aux paysans révoltés, de nouvelles trou< 
pes allemandes ont reçu l'ordre de se rendre 
en Ukraine pour étouffer la révolution, qui 
menace principalement les petites villes da 
l'intérieur. 
LE ROI DE FINLANDE SERA ELU LE 21, 

Berne, 13 août. — Selon un télégramma 
d'Helsingîors, la Diète extraordinaire de Fin-
lande, qui doit présider à l'élection du roi, 
se réunira le 27 août, 

LE MEURTRIER DU COMTE MIRBACK 
EN SURETE 

Berne, 15- août. — Le meurtrier du comte 
Mirbach, ambassadeur d'Allemagne en Rus-
sie, s'est échappé à bord d'un navire an-
glais. 

,1b 

îa Dation ichécc-slovaqoa 
Londres, 14 août. — Le gouvernemen 

britannique publie le Communiqué sui 
vant : 

En considération des efforts faits par le, 
Tchéco-Slovaques pour conquérir leur in-
dépendance', la Grande-Bretagne les consi-
dère comme étant une nation alliée, et re-
connaît les trois armées tchécoslovaque! 
comme constituant une force belligéranU 
alliée, régulièrement en guerre contre l'Au-
triche-Hongrie et l'Allemagne. 

La Grande-Bretagne reconnaît aussi k 
Conseil national tchécoslovaque commt 
l'organe suprême des intérêts nationaw 
tchécoslovaques et comme représentant, U 
gouvernement futur tchécoslovaque ayant 
le droit d'exercer l'autorité suprême' stif 
cette armée alliée. 

V " ambassadeur " bolchevik à Londre 
va recevoir ses passeports 

Londres, 13 août.— Litvinoff, l'agent\naxi 
mauste à Londres, recevra probablemen« 
ses passeports et sera invité à retourner ei 
Russie. 

La Situation en Allemagn 
liàte, 14 août. — La « National Zeitung » y 

consacre aux dernières expériences de l'Alle-
magne un article très significatif qui est des-
tiné à avoir un certain retentissement dans 
l'opinion suisse. Aucun journal de la Suisse 
allemanique n'avait encore caractérisé vrai-
ment avec une pareille netteté la situation 
faite à l'Allemagne par les derniers échecs 
militaires ni n'avait représenté sous un jour 
aussi sombre les perspectives que lui laisse 
la continuation de la guerre. Il y a là un 
symptôme très instructif de l'évolution qui 
est en train de transformer l'opinion neutre 
à la suite des événements militaires de ces 
dernières semaines : 

« Les différents commentaires Wolff, dit le 
jorn-nal de Bâle, font une impression péni-
ble. On aurait pu croire qu'une nation qui a 
remporté des succès militaires aussi extraor-
dinaires se fût dispensée de faire dans l'in-
fortune de pareilles entorses à la vérité (sic). 
La conscience d'une force inébranlable et vé-
ritablement invincible se fût exprimée plus 
dignement et aurait eu plus d'action sur le 
monde si les maîtres de l'opinion en Alle-
magne avalent avoué au peuple que le pays 
venait de subir une défaite sérieuse. Au lieu 
de cet aveu, on ne cesse de dénaturer, de 
pallier la vérité-, et à lire ces commentaire» 
on ne peut s'empêcher de penser que les gé-
néraux de l'Entente ne commettent que des 
sottises et donnent dans tous les panneaux 
que leur tend Ludendorff, jamais ils n'at-
teignent les objectifs qu'ils se sont assignés; 
s'il leur arrive de réaliser une avance de 20 
kilomètres et de prendre des centaines de ca-
nons et quelques dizaines de milliers de pri-
sonnier, ces gains sor.i «ans valeur. 

» On donne ainsi à l'Entente et au reste du 
monde l'impression que le peuple allemand 
ne supporte pas la vérité et, s'effondrera 
quand on ne pourra plus la lui cacher. L'Al-
lemagne n'a pas encore subi de défaite vrai-
ment décisive. Si ses chefs n'osent pas lui 
avouer un échec de moyenne importance, 

qu'adviendrait-il Si la situation devait em 
pirer ? » 

Aux mensonges militaires de Wolff h 
chroniqueur du journal de Bâle ajout! 
l'effet désastreux de l'offensive de paix qu< 
l'Allemagne vient de confier à un journaJ 
suédois. La manœuvre, en ce moment, es{ 
une maladresse grossière. L'appel à une in 
terventioa neutre au moment de la retrait! 
allemande a l'air d'un signal de détresse é 
enlève toute valeur aux affirmations de M 
presse allemande. 

La c National Zeitung » continue en ce: 
termes : « L'Allemagne ne peut, dans l'hy 
pothèse la plus favorable, qu'ajourner quel 
que temps encore, sur le front occidental l< 
décision, qui lui sera contraire. La guerri 
sous-marine a été une défaite et lui a valu 
l'entrée en guerre des Etats-Unis. Elle est 
perdue économiquement, elle est condamnât 
à mourir en tant que nation si elle ne s'en, 
tend pas avec le président Wilson, qui est la 
plus sûre Société des nations. L'Autriche. 
Hongrie est à bout de forces; elle ne pourra 
que tenter à la dernière heure de sauver son 
existence en se transformant profondément, 

» A l'est, les plans de l'Allemagne s'effon< 
drent : le bolchevisme s'écroule, la Turquie 
est en proie à la colère et au désespoir, et le 
tsar de Bulgarie, qui s'est allié aux puissaiv 
ces centrales contre la volonté de son peu. 
pie, est très gravement malade à Nauheim, 

» Dans les puissances centrales, la baïss$ 
du change s'accentue; la disette des denrées 
nécessaires à la vie devient de plus en plus 
terrible. Aucun emploi de la force ne peut 
plus assurer le salut, et quand bien mêni« 
l'offensive de l'Entente serait arrêtée aujour-
d'hui et provoquerait une contre-offensive d« 
l'Allemagne, le dénouement inévitable en se-
rait peut-être retardé, mais nullement ruo-
difié- » 

, FEUILLETON DE LA PETITP. GIRONDB 
du 15 août 1918 

(130) 

Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL. 

TROISIEME PARTIE 
lie dramo d'Ar^ou^es 

xxiv 
-rois ans après' 

(Suite) 

La baronne,' près de laquelle Jean éfâit'a's-
«is, lui dit avec sa bonté de vieille femme 
lendra et compatissante : 
\— Vous l'aimez toujours ? / 

— Hélas ! 
— Vous lui avez écrit? 
— Jamais. ■■->-
— Et, elle?... . ... 
— Rien, mais je suis certain qu'elle souffre 

pins que moi... 
Il s'anima, , 
— Si vous la connaissiez, vous-n'en doute-

aiez Dâs.r.C'est -râjge ta dus vaillante, plus 

loyale, la plus fière ojai ait pu être atteinte 
par des coups aussi durs que ceux qu'elle a 
reçus. Les infamies de son misérable frère 

ont consternée. Elles sont retomMes plus i^e]n.ent s"r son -cœnr Que sur tes nôtres 
et 1 ont écrase. Je suis sûr qu'elle aurait don-
ïr« SVT pôur sauver les victimes que l'au 
tre, 1 indigne, vouait à l'échafaud Si vous 
1 aviez vue comme moi, toute rhnWe de-
S £C marbre' accab ée?¥oùs la honte de crimes qui n'étaient pus res siens 
comprenant qu'entre nous H Savait une' 
mare de sang que nous ne pourrions pas tra-
verser, vous en auriez eu pitié F 

«mus nous aimions dès nos plus ternies 
années; nous nous étions juré d'être l'un à 
1 autre ; c'était un rêve que le bandit a brisé 
Jamais deux êtres n'ont été mieux faits pour 
s aimer et cependant une union entre nous 
était impossible. Je suis parti... Je me suis 
jeté à corps perdu dans ce métier de soldat 
qui devait m'étourdir, me procurer l'oubli 
\oulez-vous la vérité?... J'ai fait ce que l'ai 
pu pour ne pas revenir, pour rester sur les 
champs de bataille où tant d'autres qui ne la 
cherchaient pas trouvaient la mort.. Elle n'-i 
pas voulu de moi. Peut-être uu jour se déci 
dera-t-elle à me prendre. Auparavant je veux 
revoir, ne fût-ce qu'un instant, cette mal-
heureuse dont le sort est peut-être pire que 
le mien. 

Il regarda la. baronne, Argouges et Jeanne 
Léguer avec des yeux pleins de reconnais-
sance et d'affection. 

-.-Moi, dit-il, j'ai'trouvé des amis pour me 
soutenir, pour me, consoler des épreuves en-
durées ; jo veux savoir si elle a de même un 
cœur où verser ses amertumes, une âme 

jiœur qui lui prodigue ses soins et ses eaçpu-

ragements; je veux qu'elle sache que si la 
fatalité nous a séparés, elle ne m'a pas chan. 
<ré et que mes vœux sont pour elle et pour 
l'apaisement de ses chagrins ... Alors, je vais 
partir... Là-bas, je verrai nos amis, Pierre, 
ma sœur, tous ceux qui m'ont aimé et que 
j'aime... A mon retour, je reprendrai le che-
min de l'armée... 1 

Il s'arrêta, laissa tomber sa tete sur sa 
poitrine et un long soupir s'échappa de ses, 
îèVTGS. 

La baronne lui dit : 
— Vous avez raison, Jean. Il faut partir... 

aller là-bas, revoir votre sœur et Pierre... 
Us vous conseilleront... Qui sait ... Et si 
vous l'aimez toujours, mon enfant, si elle 
vous aime de son côté — et comment en se-
Bait-it autrement ?... oubliez tous deux te 
passé... Donnez-vous la main... Ce sera la 
guérison. 

Tous trois, ils lui prodiguèrent les mar-
ques de l'affection la plus sincère. Il se sentit 
réchauffé par cette amitié si vraie et si pro-
fonde. 

Lorsqu'il partit pour la Bretagne, 11 était 
ranimé pour ainsi dire; il se reprenait à 
l'espérance. Il put remarquer en traversant 
Paris une sorte d'effervescence à laquelle il 
ne prit pas garde. 

Des troupes circulaient de tous côtés ; une 
foule de gens causaient avec animation sur 
leurs portes; des patrouilles de cavaliers se 
rencontraient en se communiquant des mots 
d'ordre mystérieux. 

C'était l'échauffourée de fructidor qui se 
préparait. 

Augereau passa suivi "d'une nombreuse es-
corte, près- de- Jean' de- Trémazan qui- le re-
connut;-

Des bourgeois parlaient de coup d'Etat, 
Il ne s'en inquiéta pas. Son esprit était ail-

Il avait vu Barras; il lui avait remis le 
messao-e dont il était chargé. Le Directeur 
était calme, avec Insurance d'un homme 
certain de conjurer le danger II lui avait 
annoncé son départ pour la Bretagne et Bar-
ras l'avait encouragé à suivre son idée 

Le surlendemain, vers huit heures du ma-
tin, il arrivait à Lamballe. Lorsqu'il descen-
dit de voiture devant l'auberge du Lion-
d'Or sa poitrine se dilata. Il allait donç sa-
voir par 1er d'elle. Pendant trois ans, trois 
ans de silence et d'efforts il avait essaye de 
dompter sa passion, de tuer ses souvenirs, 
et il était contraint de s'avouer vaincu.. 

Thérèse régnait sur son cœur avec autant 
de puissance qu'au temps de leur jeune 
liaison dans toute la ferveur de cet amour 
qui avait grandi peu à peu avec,eux, com-
me le chêne dans le sol fécond ou il plonge 
ses indestructibles racines. 

Une servante s'arrêta a deux pas de lui 
hésitant à le reconnaître, éblouie de cette 
tenue d'officier,, et elle s'écria : 

-Le maître, c'est M. Jean... Venez donc! 
Cette exclamation valut à la pauvre ; fille 

une embrassade, pleine d'effusion. C était sa 
Bretagne que le jeune colonel embrassait 
Gn GIIG 

Gouràv accourut, les bras ouverts. Trois 
ans qu'ils ne s'étaient vus ! Les deux amis, 

i si différents l'un de l'autre et pourtant si 
»,étroitement unis, s'enfermèrent- dans une 

"petite salle, et là, en tête à tête, ils évo-
luèrent leurs souvenirs, .parlèrent du pays, 

des morts et des vivants. 
E-t. enfl» J-ea» de Tréjaazan- Rroaoncâ 

le nom que, depuis son entrée dans la mai-
son, il avait sur les lèvres : 

— Thérèse ? Où est-elle ? 
— Chez une de ses amies, dans une pro-

priété, habitée par quelques religieuses qui 
continuent leur existence ancienne, en se-

— Le nom de cette terre ?... 
— Mlle Thérèse m'a fait promettre de ne 

pas le révéler... mais pour vous il n'est pas 
de secrets... Son amie s'appelle Suzanne 
d'Evron... sa terre, le château de Plouër, 
aux environs de Guéméné... L'endroit est 
très retiré... 

— Que devient-elle ? 
Gouray hésita une seconde et répondit : 
— On 'ne sait pas... Elle.n'a de relation* 

qu'avec M» Sénécan... 
Il déclara très bas, en balbutiant, comme 

on fait lorsqu'on a quelque mauvaise nou-
velle à apprendre à un ami : 

— Depuis quelque temps, il m'a paru in-
quiet... 

— Sa santé, peut-être 7... 
— Je le crains. 
Le soupir dont Gouray accompagna ces 

deux mots contenait toute une révélation. 
Jean de Trémazan se raidit comme le con-
damné en face d'un feu de peloton. Les pa-
roles do l'aubergiste sonnaient un glas fu-
nèbre à ses oreilles. 

Tout à coup, il se rappela la pâleur de 
Thérèse au moment de leur dernière entre*. 
vue, la crispation de ses doigts dans leur 
suprême étreinte, la douleur mortelle à la-
quelle elle semblait en proie. 

Son cœur se serra horriblement. Ses traits 
exprimaient une sorte de désespoir effrayant 
^ voif.- Ses yeux- fixes/ fcça lèvres serrées» 

son front comprimé entre ses doigts indi-
quaient la violence de ses sentiments. Il se 
redressa brusquement. 

— Rosalie? dit-il. 
— Elle est à la Guyonnière, avec son mari. 
— Je les verrai à mon retour. 
Il-'se leva et se disposa à sortir. 
— Où allez-vous ? demanda Gouray. 
— Ne m'as-tu pas dit que l'endroit s'appel-

le Plouër ? Près de Guéméné ? * 
— Oui. 
— J'y vais. Je reviendrai à la Guyonnière 

ensuite. Peut-être n'ai-]e pas de temps à 
perdre ? 

Il fixait les yeux de Gouray qui n'osa pas 
le rassurer. 

Alors il prononça d'une voix sourde,: 
— Je reviens trop tard... Tu n'as pas le 

courage de me l'avouer. Je pars... 
— Un cheval?... 
— Cléder m'en donnera un... Viens avec 

moi. 
Le maître de poste était devant sa porte 

lorsqu'ils arrivèrent. 
A l'aspect de l'officier sa larçe face s'épa-

nouit. 
— A la bonne heure fit-il, voilà un brave ! 

Enchanté de vous revoir, mon colonel. 
Il s'interrompit. Le visage du comte 1 e-

tonnait. La tristesse du malheureux était de 
celles que tes plus énergiques ne savent pas 
réprimer. 

Cependant, il avait tendu la main cordia.-
lement au maître de poste, qui lui deman-
da : 

— 11 ne vous arrive pas de malheur, au 
moins ? 

— Pas encorci mais j'en redoute un.^ 
.. —. Leauel ?■■■• >• 

— Le plus grand de ceux qui pourraient 
m'atteindre. Gouray vous le dira,.. Moi, je 
n'en ai pas le courage... 

— Que désirez-vous? 
— Un cheval résistant... solide... à l'épreu-

ve... pour une course longac et. rapide. 
— J'ai votre affaire. 
Il appela un palefrenier : 
— Selle Noiraud, ordonna-t-il. Avec lui, 

mon colonel, vous pourriez aller à Bresl 
sans débrider. 

— C'est bon... Au besoin, je le paierai. 
Jean de Trémazan se mit en selle en di-

sant : 
— A bientôt, et merci. 
Resté seul avec Gouray, Cléder lui de-

manda ! 
— Que se passe-t-il donc ? 
Et le maître du Lion-d'Or répondit lente-

ment : 
— Il y a que Thérèse Nollan est mourante, 

qu'il l'adore et-qu'il arrivera près^Telle troj 
tard sans doute. 

— Il le sait ? 
— Non... mais les amoureux n'ont-ils pal 

une double vue, des pressentiments ? 
Cléder gronda : 
— Une brave et belle fille, mon vieux Gou» 

ray ! Mais quel malheur pour elle d'av.oif 
eu un frère î 

(A suivre.) 
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EPËGHES DE LA NUIT DERNIERE 
LA BATAILLE 
«as d'un million d'obus 

abandonnés par l'ennemi 
■ Fïont français, 13 août. — A Ressons-sur-
fftotz, l'iraniense magasin de munitions 
Map donné par l'ennemi cotenait près de 

million d'obus; le dépôt d'OviUers, 
W.OIK). Nulle part les Allemands n'eurent g^temps de détruire leurs approvisionné-

es masses allemandes 
en effervescence 

Berne, 13 août — Aucun journal berlinois 
S'est arrivé Ici dans la journée du 13. Il est 
Vono difficile de sa faire une idée sur l'état 
fie l'opinion publique allemande, mais il est 
tWtaln que celle-ci traverse une véritable 
jsrlse. L'effervoscence semble devenir très 

Ïrande parmi les classas ouvrière». Le gou-
ernement a, sembie-t-ii, invité les journaux 

•ooialistes à intervenir et mettre en garde 
le prolétariat contre la catastrophe que pour-
rait entraîner un ébranlement du moral de 
rarrlère. 

Berne, 13 août. — Dans la plupart des 
grandes filles allemandes les nouvelles ar-
rivées dd front occidental ont produit une 
/Émotion Intense. Les journaux exhortent 
Wtoémentement le public à plus de sang-
troid et rappellent que toute armée est ex-
posée k des contre-coups inattendus dans les 
llâiotuations de la lutte. 

Foch sait être le maître 
de l'heure 

Borne, 13 août. — Le maréchal Fooh a su 
Èhoisir le moment précis où la rupture d'é-
Umilibre était susceptible de produire le 
paaximum d'effet écrit le « Giornale d'Ita-
Qa '.. Le kronprinz, après la surprise du 
Chemln-des-Dames, tarda trop à faire inter-
venir l'armée dfl von Hutier. Le 15 juillet, 
iu contraire, i' lança trop tôt ses troupes au 
Selà de la Marne avant de connaître le ré-
ïultat de l'attaque en Champagne. 

Le maréchal Foch, avec son admirable lu-
cidité, a montré qu'il sait appliquer la maxi-
me napoléonienne au'il n'y a qu'un moment 
favorable et qu'un grand génie seul sait 
le saisir. 
M. Clemenceau dans la bataille 

f'ron* français, 13 août. — Avant-hier, au 
moment du mouvement agressif à Grivil-
Iers, sur la grande route de Montdidier à 
Roye, M. Clémenceau se trouvait précisément 
la, et les poilus qui le savaient lui montré 
rent ce qu'ils pouvaient faire. Ce fut admi-
rable 1 Le président du conseil, empoigné, 
Imu, voulait se porter en avant pour les re-
garder de plus près. Un officier intervint 
Eour lui rappeler qu'il y avait un sérieux 
Ranger. « La place du ministre de la guerre 
beut bien être au milieu des poilus ! » L'of-
ficier insista : « Mais c'est courir un danger 
Inutilement. » « C'est juste, dit le président 
du conseil. » D'ailleurs, un 77 avait éclaté à 
jointe distance. Mais déjà les poilus étaient 
partis à l'abordage et tapaient dur. 

Les troupes allemandes 
ne manquent de rien 

Front britannique, 13 août. — Partout où 
fon passe dans les positions conquises, on 
Voit des tables encore chargées de mets, et 
l'on est frappé d'une chose : c'est que si les 
Allemands de l'intérieur crèvent de faim 
teux qui se trouvent en première ligne ne 
manquent de rien. Il y a là des pots remplis 
u'un beurre très appétissant en vérité; de la 
Jparmelade et des conserves de toute nature. 

Goœmaûiqaé 
Home, 42 août (officiel). 

Dans la haute vallée de ZEBRU (Valtel-
ïna), une de nos patrouilles, après avoir 
rurmonté les difficultés du terrain, a atta-
vué un poste ennemi à 2,682 mètres d'alti-
tude, l'anéantissant et capturant les survi-
vants. Après avoir détruit l'abri ennemi, 
le petit groupe est rentré sain et sauf dans 
fios lignes. 

Sur le reste du front, actions de harcèle-
ment plus intenses des deux artilleries 
à.ans le secteur de RIVA, dans le VAL 
LAGARllNA, dans la VALLARSA et dans 
la zone des ponts de la PRWLA (sud-est 
jr/u Montello). 

Des aéros et des dirigeables de l'armée 
jet de la marine royale ont bombardé des 
phamps d'aviation et des voies ferrées 
bdverses. Deux avions ennemis ont été 
Abattus au cours de duels aériens. 

Innée d'Orient 
Salonique, 12 août. 

Activité de l'artillerie moyenne sur tout 
\e front. 

Un détacliement d'assaut serbe a fait une 
)ncursion réussie dans les lignes ennemies 
M a ramené des prisonniers et du matériel. 

Malgré un vent violent, notre aviation a 
riitraillô des organisations et des travail-
]eurs ennemis à l'ouest de GUEVGUEL1. 

L'aviation britannique a bombardé les 
]>ivouacs ennemis au nord de cette localité. 

DEUX PAQUEBOTS FRANÇAIS 
torpillés et coulés en Méditerranée 

PLUS DE 400 DISPARUS < 
Paris, 13 août. — Le « Djemnah », des Mes-

sageries Maritimes, allant de Bizerte à Ale-
xandrie avec des passagers militaires et en 
eonvoi escorté, a été coulé à la torpille par 
un sous-marin, dans la nuit du 14 au 15 juil-
let. 

Le nombre des disparus est de 442. Les fa-
milles ont été prévenues. 

Des renseignements pourront, le cas 
Échéant, être demandés au ministère de la 
marine, 2, rue Royale, pour les marins de 
l'Etat; au commissariat général aux trans-
ports maritimes, 223, rue Saint-Honoré, pour 
les marins du commerce et les passagers ci-
rais. 

Le 19 juillet, également en Méditerranée, 
bn bâtiment de la même Compagnie, I' o Aus-
tralien », atteint par une torpille, était in-
cendié et sombrait. 

Dix-sept hommes de l'équipage furent tués 
su moururent des suites de leurs blessures. 
948 passagers ont été sauvés, 3 ont disparu. 

Dans le même convoi que 1' « Australien », 
ta autre navire fut torpillé, mais il put être 
maintenu à flot. 

; De nombreuses bombes furent jetées sur le 
ious-marin en Immersion. 

Un contfe-îorpïllenr coulé 
Londres, 13 août. — Un contre-torpilleur 

ritannique, qui était gravement endomma-
é par suite d'une collision, a été torpillé et 
julé par un sous-marin, le 6 août, en Mé-
Itexranée. Deux officiers et cinq hommes 
lanquent par suite de la collision. 

Les événements de Russie 
LES ALLEMANDS 

en marche sur Pétrograd 
Copenhague, 13 août. — Le correspondant 

du « Politiken » à Helsingfors apprend que 
les Allemands projettent l'occupation de 
Pétrograd et que des troupes ont déjà été 
envoyées contre la ville. 

LENINE 
PREND DES MESURES DRACONIENNES 
Amsterdam, 13 août. — On mande de Mos-

cou à la « Gazette du Rhin et de Westpha-
lâe » que Lénine a lancé un nouveau mani-
feste ordonnant d'annihiler Impitoyablement 
tous les contre-révolutionnaires. Les paysans 
qui gardent du grain en surplus de leurs be-
soins personnels doivent être traduits de-
vant les tribunaux révolutionnaires. La pei-
ne capitale doit être infligée à tous les com-
merçants qui transgresseront cette loi. 
TCHITCHERINE NIE QUAND MEME 

LA DEBACLE DU BOLCHEVISME 
Paris, 13 août. — Le poste radiotélégra-

phique de Moscou a lancé, hier matin, le 
Message suivant en français : 

t La presse européenne ment effrontément 
en représentant le pouvoir des Soviets com-
me à la veille de tomber. Ces mensonges 
excitent le mépris et l'hilarité dans les mas-
ses populaires conscientes de leur force et 
de la force du pouvoir soviétique ouvrier 
et paysan. 

>La revue grandiose de dimanche a dé-
montré la force prolétarienne, l'enthousias-
me de l'armée pour la cause de la révo-
lution et de ses progrès (quelques mots In-
déchiffrables). L'impression inoubliable lais-
sée par la revue des forces militaires et ou-
vrières, leur enthousiasme grandissant, la 
puissance rapidement croissante de l'armée 
réovlutionnaire, tout démontre que la cause 
de la révolution et le pouvoir des ouvriers 
et des paysans commencent à sortir victo-
rieux de la lutte contre leurs innombrables 
ennemis. » 

M» KERENSKY S'ECHAPPE 
Pétrograd, 13 août. — Mme Kerensky, qui 

se trouvait ici placée sous surveillance, s'est 
enfuie. 
PROPAGANDE BOCHE MAL ACCUEILLIE 

Lausanne, 13 août. — En juin dernier, les 
émissaires allemands se sont rendus en Li-
thuanie pour faire de la propagande parmi 
le peuple, en faveur de l'union personnelle 
de la Lithuanie à la Prusse. Cette mission, 
à la tête de laquelle se trouvait Ertel, gros 
propriétaire foncier d'origine allemande du 
district de Siauliai, a convoqué, dans cette 
dernière ville, une réunion, sous prétexte 
de prendre une décisibn destinée à atténuer 
les réquisitions en Lithuanie. Vingt mille 
Lithuaniens environ s'y rendirent; mais, ap-
prenant le véritable motif de cette convo-
cation, ils se mirent à attaquer les agents 
pangermanistes, qui durent s'enfuir en 
auto, sous la protection de la gendarmerie. 

LES CADETS DE PETROGRAD FIDELES 
A L'ENTENTE 

Genève, 13 août. — On mande de Stock-
holm à l'Agence Wolff . 

« Au cours d'une récente assemblée du 
parti cadet de Pétrograd, il a été donné lec-
ture de lettres de M. Milioukoff 'démontrant 
la nécessité de l'alliance avec l'Allemagne et 
déclarant que la Russie se trouve placée 
dans l'alternative suivante : ou bien elle 
sera partagée en petits Etats qui en se dé-
veloppant lentement se réuniront de nou-
veau en un seul Etat, ou bien elle s'orientera 
vers l'Allemagne, ce à quoi l'Allemagne a le 
plus grand intérêt, car elle est partisan 
d'une Russie forte. » 

M. Vinaver s'est élevé contre les déclara-
tions de M. Milioukoff affirmant qu'il n'y a 
aucun motif d'abandonner actuellement 
l'orientation du parti cadet vers la Grande-
Bretagne. 

» L'assemblée a décidé, à l'unanimité, de 
garder cette orientation. » 
L'ARMÉE ROUGE CERNERAIT KAZAN (?) 

Stockholm, 13 août.— Un radio-télégramme 
signé Tchitcherine et envoyé hier de Moscou 
en français dit : 

« L'armée révolutionnaire, renforcée der-
nièrement par de nouvelles recrues, avance 
contre le iront tchéco-slovaqne. La ville de 
Kazan est entièrement cernée par l'armée 
rouge et à la veille de tomber. Simbirsk 
aussi tombera inévitablement aux mains de 
l'armée rouge d'Ekaterinenbourg. » 

La Guerre aérienne 
Les gothas sur Nancy 

Nancy, 13 août. — Un bombardement 
par avions a eu lieu dans la soirée de di-
manche. Deux localités de la banlieue ont 
reçu des bombes, mais on ne signale que 
des dégâts matériels. 

C'est le premier raid de quelque impor-
tance qui se produit depuis le 26 février. 

Des alertes se sont succédé dans la 
matinée d'hier. Les avions boches ont fui 
devant nos tirs de barrage. 

La Suisse ne reconnaît pas 
le gouvernement des bolcheviks 

Bâle, 13 août. — L'Agence télégraphique 
publie une note démentant formellement 
que M Karl Moor, député socialiste de Berne, 
soit parti en Russie après avoir eu une lon-
gue conférence avec le conseiller fédéral, M. 
Schulthess, chef du département de l'écono-
mie publique, qui lui aurait confié une mis-
sion officielle, notamment la conclusion d'un 

'traité de commerce et d'un traité d'établis-
sement et la reconnaissance par la Suisse 
du gouvernement des Soviets. 

if 
Paris, 13 août. -■- Sont nommés: 
Préiet de la Loire-Inférieure, M. Causel, 

préfet de l'Hérault, en remplacement de M. 
Hudelo. 

De l'Hérault, M. Linarès, préfet des Vosges. 
Des Vosges, M Laporte préfet de l'Ariège. 
De l'Ariège, M Villey-Desmeserets, préfet 

des Hautes-Pyrénées (maintenu sous les 
drapeaux). 

Des Hautes Pyrénées, M. Steck, préfet in-
térimaire de ce département. 

Est nommé préfet intérimaire de l'Ariège, 
M. Alexis, secrétaire général de Seine-et-Ot 
se, pour la durée de la guerre. 

M. Hudelo n'est plus préfet 
Paris, 13 août. — M. Hudelo sera appelé à 

remplir des fonctions dans les finances. 

Les courses à Maisons-Laffitte 
Paris. 13 août. — Les commissaires de la 

Société d'encouragement des steeple-chases 
de France ont décidé que les épreuves de 
sélection auraient lieu, cette année, à Mai-
oons-Lafltte, les lundis et jeudis pour les cour, 
ses plates, les samedis pour les courses 
d'obstacles du 15 octobre au 15 décembre; 
300,000 fr. de prix seront affectés aux courses 
plates et 250,000 fr. aux épreuves d'obstacles, 

 « 

En Allemagne 
L'EMPEREUR CHARLES D'AUTRICHE 
Berne, 13 août. — Une dépêche de Berlin 

apprend que l'empereur Charles est attendu 
au G. Q. G. allemand. Il sera accompagné 
par le comte Burian et l'ambassadeur d'Au-
triche-Hongrie à Berlin, prince Hohenlohe. 
En même temps seront présents au G. Q. G. 
l'ambassadeur d'Allemagne à Vienne comte 
Webel et M. de Bergon, de l'Office impérial 
des affaires étrangères. 

On discutera dans cet entretien toutes les 
questions qui n'ont pas encore été réglées 
entre l'Allemagne et l'Autriche. 

Francfort bombardé 
LA VERSION ALLEMANDE OFFICIELLE 
Berne, 13 août. — Une dépêche officielle 

de Francfort annonce ainsi l'attaque aé-
rienne sur la ville de Francfort : t Douze 
avions ennemis y ont pris part. L'ennemi a 
été annoncé assez tôt pour être combattu 
par la défense aérienne de la ville, il a jeté 
25 bombes sur la ville, causant des dégâts 
matériels « 

Douze personnes ont été tuées; cinq bles-
sées grièvement et plusieurs légèrement. 

Les bombardements de Bruges 
et Zeebrugge 

Amsterdam, 13 août. — Le correspondant 
à la frontière du « Telegraaf » rapporte que 
la région de la côte près de Bruges et de 
Zeebrugge a été violemment bombardée 
hier matin. Dans la soirée, des bombes ont 
été jetées sur Bruges et Zeebrugge. 

Lès as allemands tués 
Bâle, 13 août. — Le lieutenant aviateur 

Hans Pippart, auquel le communiqué alle-
mand attribuait 21 victoires, a été abattu sur 
le front. 

DANS LA MARINE 
Paris, 13 août. — Le ministre de la marine 

a soumis à la signature du Président de la 
République la promotion au grade de con-
tre-amiral : 

Des capitaines de vaisseau Delzons, Pu-
giiesi-Conti et Beaussant. 

Le ministre de la marine a fait signer éga-
lement la nomination du mécanicien géné-
ral de 2e classe Bouchard au grade de mé-
canicien général de Ire classe, et du méca-
nicien inspecteur de Ire classe Ginabat au 
grade de mécanicien général de 2e classe. 

Citations à l'ordre 
'-- Est cité à l'ordre du commandement de 

l'artillerie, du 9 juillet 1918, Louis-François 
Maysonnave, classe 1909, brigadier infirmier, 
Ire batterie, 24e R. A. C. : Brigadier infirmier, 
d'un dévouement au-dessus de tout éloge, a 
rendu au groupe les plus grands services dans 
les combats de l'Oise par ses qualités d'orga-
nisation et son esprit de sacrifice. (Déjà cité.) 

Notre brave concitoyen est le fils de M. 
Alexandre Maysonnave, l'honorable commer-
çant de la rue Saint-James. 

— Est cité à l'ordre du régiment, René Bou-
tet, soldat de 2e classe au 31e régiment d'in-
fanterie : « S'est spontanément offert pour 
prendre le contact avec l'eanemi au cours 
d'une patrouille et a rapporté des renseigne-
ments précieux. » 

La famille de ce brave soldat demeure à Bor-
deaux, rue Rieunègre. 

— Est cité à l'ordre du bataillon, du 7 juin 
1918, Jean Barros, caporal au 2e bataillon d'in-
fanterie légère d'Afrique: « Agen de liaison 
de première valeur. S'est particulièrement dis-
tingué au cours de six journées de durs com-
bats, en transmettant parfaitement les ordres, 
malgré les bombardements les plus violents. » 

La famille de ce brave gradé demeure à 
Bordeaux, rue Beaufleury, 33. 

mêmes à une commission déterminée par quin-
tal de grains reçu. 

D'autre part, la moitié des sons produits par 
la mouture des grains que les producteurs au-
ront ainsi livrés doit leur revenir obligatoire-
ment au prix de la taxe. 

Le bureau permanent, est persuadé que, dans 
ces conditions, la bonne volonté de tous le dis-
pensera de recourir aux formalités de la réqui-
sition individuelle prévue par les décrets du 
30 novembre 1917 et 22 juillet 1918. 

Le général Malleterre à Bordeaux 
C'est mercredi qu'a lieu, à l'Alhambra, la 

fête organisée au nom du Centre d'action de 
propagande contre l'ennemi (présidence du 
conseil) pour célébrer la victoire des alliés. 

Le général Malleterre, qui vient de Libour-
ne et d'Arcachon, doit, a cette occasion, faire 
une grande conférence. 

Les Bordelais en se rendant en foule à 
l'Alhambra tiendront à honneur de témoi-
gner leur respect et leur admiration à l'un 
des vainqueurs de la première Marne, que 
sa grande blessure empêche d'être encore 
combattant. 

M. le préfet de la Gironde assistera h cette 
réunion, à laquelle prendront part MM. les 
Officiers des armées alliées, les membres de 
la Ligue maritime, les délégués des divers 
groupements de mutilés et réformés, les Dia-
bles bleus girondins, etc. 

A la partie artistique si bien composée qui 
doit suivre la conférence viendra s'ajouter 
un véritable « clou >, le chansonnier Lucien 
Boyer. 

La mission espagnole an front américain 
passe à Bordeaux 

La mission militaire et les représentants 
de la presse espagnole qui, invités par le 
commandement américain en France, vont 
visiter le front de nos alliés d'outre-Atlantl-

?ue, sont arrivés en gare de Bordeaux-Saint-
ean mardi soir à 9 heures 45. 
Us ont été reçus par la commission mili-

taire et par M. Durand, commissaire spécial 
de la gare Saint-Jean. 

B O R 0 E A U X 

Il y a un an 
15 AOUT 1917 

En Belgique, nos troupes progressent à 
l'ouest de la route de Dixmude. Sur (a li-
sière nord-ouest de Lens, les troupes an-
glaises enlèvent toutes les premières lignes 
allemandes. Au sud et à l'est de Loos, les 
troupes canadiennes, après avoir pris d'as-
saut, sur tout le front d'attaque, le système 
de défense allemand, ont poussé jusqu'aux 
lignes ouest de la cité Saint-Auguste et se 
sont emparées de trois villages. 

Les Allemands incendient la cathédrale 
de Saint-Quentin. 

Le pape adresse un appel en faveur de la 
paix. 

En Chine, le Yunnam proclame son in-
dépendance. 

Le général Korniloff a réussi à rétablir 
momentanément la discipline dans les ar-
mées russes qui luttent sur la frontière de 
Bessarabie. Elles repoussent les Austro-
Allemands sur toute la ligne. 

Fabrication et vente des biscuits 
En vue d'éviter que ne soient perdues des 

denrées essentielles utiles à l'alimentation, 
M. le Ministre de l'agriculture et du ravi-
taillement avait prorogé jusqu'au 15 juin 
pour les fabricants de biscuits et jusqu'au 
30 juin pour les détaillants, le délai de 
vente qui leur avait été imparti. 

Les circonstances ne s'étant pas modi-
fiées et n'ayant pas permis par suite l'é-
coulement prévu des stocks non plus que 
l'utilisation des matières premières qui exis-
tent dans les usines, M. le Ministre a été 
amené à renouveler, jusqu'à nouvel ordre, 
l'autorisation de fabriquer et de vendre 
des biscuits. 

Il reste entendu que les conditions de fa-
brication et de venle stipulées dans la cir-
culaire ministérielle du 15 juin 1918 demeu-
rent entières. 

Vente de légumes frais 
par la municipalité 

La vente de carottes et d'oignons continue-
ra demain et jours suivants aux Capucins, 
aux Grands-Hommes et au Grand-Marché 
aux mêmes heures qu'aujourd'hui et aux 
mêmes prix. 

Avis aux producteurs de céréales panifiables 
Le bureau permanent de la Gironde rappelle 

aux producteurs de céréales panifiables que la 
prompte livraison à la mouture des grains 
qu'ils ont récoltés est une obligation d'une im-
portance nationale. Chaque quintal de farine 
fabriquée avec les produits de notre sol dimi-
nue la quantité de farine à Importer, donc 
contribue â libérer du tonnage que l'on peut 
consacrer au transport des troupes américai-
nes en France, et, par conséquent, contribue 
par là même à hâter la victoire déllnitive. Au-
cun producteur ne voudra se soustraire à l'ac-
complissement de ce devoir patriotique au pre-
mier chef. D'ailleurs, les céréales livrées leur 
sont payées par ceux qui sont autorisés à les 
recevoir (minotiers, courtiers et commerçants 
en grains patentés avant le 1<* janvier 1917, bou-
langers) au prix extrêmement avantageux fixé 
par les nouveaux décrets. Les minotiers et les 
intermédiaires qui reçoivent1 les denrées des 
mains des producteurs et les mettent à la dis-
position du bureau permanent ont droit eux-

La Musique des invalides belges 
à Bordeaux 

Voici le programme du concert qui sera don-
né jeudi après-midi, à trois heures et demie, 
au Jardin-Public : 

Grande Marche de gala (G. Allier); Benve-
nuto Cellinl, ouverture (H. Berlioz) ; Marche 
Indienne (Sellenick) ; Hérodiade, grande fan-
taisie (Massenet); Honneur aux Braves (P. 
Mousset), M. Léo Marco; Symphonie pastorale, 
allegro (Beethoven). 

Deuxième partie: Le dernier jour de la Ter-
reur (Littolff); 2e Concerto, • pour saxophone 
alto (Wedge), M. Van der Heyden; L'attaque 
du Moulin (A. Bruneau), M. Achille Wildt; 
Varsovie (Turine), a) Le Chant des Wallons 
(René Lyr) ; b) De vlaamsche Leeuw (Chant des 
Flamands). (A. Miry- Un jour d'été en Nor-
vège (A Summer's Day in Norway), (Wil-
mers). Airs nationaux. 

Le prix d'entrée au Jardin est fixé à 1 franc. 
U sera perçu 0 fr. 25 par chaise. 

Prix supplémentaire pour accès dans l'île 
par le pont de la rive droite : 1 fr. place assise. 

Il est rappelé que le salon des Humoristes 
reste ouvert dans la galerie du jardin. 

Le maire de Bordeaux a l'honneur de por-
ter à la connaissance de la population qu'à 
l'occasion du festival qui sera donné le jeudi 
15 du courant, au Jardin - Public, par la mu-
sique des mutilés belges, le prix de location 
des sièges est fixé à 0 fr. 25. 

Ce prix s'applique exclusivement aux siè-
ges placés dans toutes les parties du jardin 
autres que l'île. 

Pour permettre la bonne organisation de 
cette fête, le Jardin-Public sera fermé à par-
tir de midi. 

A la Compagnie d'Orléans 
M. Poplin, chef des gares de Juvisy, est 

nommé chef des gares de la Compagnie 
d'Orléans à Bordeaux, en remplacement de 
M. Savry, dont nous avons annoncé récem-
ment la nomination aux fonctions d'inspec-
teur principal à Toulouse. 

Le nouveau chef a été pendant deux ans 
contrôleur d'exploitation dans notre ville, 
puis chef de gare de Contras, d'Angoulême, 
ensuite chef des gares adjoint à Orléans, 
enfin chef des gares de Juvisy. 

M. Poplin saura comme son prédécesseur 
atténuer les difficultés qui pèsent sur la 
question des transports et favoriser dans la 
plus large mesure les intérêts du commerce 
bordelais. Nous lui souhaitons une cordiale 
bienvenue. 

Armée 
INTENDANCE 

Sont nommés à titre temporaire : 
Au grade d'attaché de 2e classe, les soldats 

Lethieur et Levesques, de la 18e section des 
C. O. A 

Au grade d'officier d'administration de 3e 
classe, service des subsistances, le brigadier 
Coent, du 18e escadron du train. 

INFANTEIUE COLONIALE 
Est nommé au grade de sou,s-lieutenant, 

l'aspirant Gillet, du 7e colonial, affecté au 23e 
colonial. 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire : Granet, soldat au Mie d'infan. 
torie; Malivers, soldat au 57e d'infanterie. 

 « 
Protection de l'enfance 

La Section d'études de la Fédération des cou-
vres de protection de l'enlance a continué 
dans ses dernières séances à s'occuper des me 
sures à prendre pour protéger l'existence des 
enfants. 

Dans sa séance du 2 courant, émue de la si 
tuation faite à l'heure actuelle à ces enfants 
et extrêmement inquiète des renseignements 
qui lui sont parvenus, elle a adopté, a l'unani 
mité, le vœu suivant, dont elle a chargé son 
bureau de communiquer le texte à M. le Pré-
fet de la Gironde et à M. le Maire de Bor-
deaux : 

« La Section d'études de la Fédération des 
œuvres de l'enfance; 

» Confirmant le vœu émis par elle dans sa 
séance du 19 juillet par lequel elle demandait 
aux pouvoirs publics de prendre de toute ur-
gence les mesures nécessaires afin d'assurer 
du lait à to'us les enfants de la ville, est d'avis 
que trois décisions s'imposent impérieusement 
aujourd'hui : 

» 1. La formation de réserves de lait concen 
tré afin de parer à toutes éventualités; 

» 2. L'entente avec les propriétaires ayant des 
vaches laitières; 

» 3. Et enfin, et surtout, que les pouvoirs pu-
blics prennent lés moyens, quels qu'ils soient, 
pour assurer à ces vaches laitières l'alimenta-
tion indispensable. » 

Elle a aussi émis le vœu ci-après, dont elle 
attend également les plus heureux résultats 

« La Section d'études de la Fédération des 
œuvres de protection de l'enfance, 

» Est d'avis que les consultations de nourris-
sons rendent les services les plus efficaces 
pour la santé des enfants; 

» Qu'elles doivent être développées et qu'il 
y aurait lieu d'en créer à Bordeaux, dans le 
quartier de Saint-Augustin et aux environs 
de la place Belcier et de la rue Achard. » 

Tentative de suicide 
Mardi matin, vers neuf heures, Mme Jean-

ne L..., femme d'un capitaine au long cours 
actuellement en résidence au Havre, a tenté 
de se donner la mort, dans l'appartement 
qu'elle habite avec sa fillette, âgée de qua-
tre ans, 156, rue de Saint-Genès. 

Après s'être donné plusieurs coups de-
couteau à la gorge, Mme L... so jeta dans la 
rue par-dessus la terrasse de la maison, 
Utins hauteur de 4 mètres environ. 

Relevée immédiatement par des passants, 
la malheureuse fut transportée à l'hôpital 
18, où elle reçut les premiers soins. L'am-
bulance municipale la conduisit ensuite à 
la clinique de M. le professeur Moure, au 

Wndu, où son état a été jugé assez grave. 
On attribue à des chagrins Intimes les 

motifs de cet acte de désespoir. 
 « — 

Une belle opération 
de la poSicd de Sûreté 

La bande des " Marseillais " 
sous les verrous 

Nous avons signalé les vols importants de 
bijoux qui, depuis quelques jours, étaient 
commis dans notre ville. Les cambrioleurs 
choisissaient de préférence, pour théâtre de 
leurs exploits, les maisons momentanément 
abandonnées par leurs propriétaires qui 
étaient partis en villégiature. Les escarpes 
ont opéré, on le sait, successivement chez 
M. Simon, commerçant, 69, rue Porte-Di-
jeaux; chez M. Lolivier, 29, rue de Cursol, 
et chez M. Dabas, 87, rue de la Croix-
Blanche. 

Les voleurs, dédaignant tous autres ob-
jets, s'appropriaient seulement les bijoux 
de valeur qu'ils trouvaient, et leur façon 
de procéder, toujours identique, permettait 
de croire que ces divers cambriolages 
avaient pour auteurs les mêmes individus. 

D'autre part, ces méfaits coïncidaient 
avec l'arrivée récente à Bordeaux d'une 
bande cataloguée sous le nom de bande des 
« Marseillais ». 

M. Farfals, l'actif et sympathique chef de 
la Sûreté, après une enquête très serrée, 
apprit que dans la bande se trouvaient trois 
femmes qui se livraient à la galanterie, et, 
poussant plus avant ses recherches, il com-
mença à « grignoter » la bande en arrêtant 
l'un des « Marseillais » pour examen de si-
tuation. L..., qui ne put expliquer seâ 
moyens d'existence, fut, par la suite, con-
damné pour vagabondage à trois mois de 
prison et à cinq ans d'interdiction de sé-
jour. Les trois femmes —trois superbes 
Marseillaises— furent également appréhen-
dées et proposées pour l'éloignement. 

Quant aux autres membres de l'asso-
ciation, — deux hommes, — leur surveillan-
ce fut confiée au très clairvoyant inspec-
teur Leyx et aux agents de sa brigade. Une 
filature de tous les instants, discrètement or-
ganisée, conduisit l'inspecteur et ses colla-
borateurs, dimanche soir, à la gare du 
Midi, où les deux individus prenaient cha-
cun un billet pour Aix-en-Provence. 

Au moment où les voyageurs s'apprê-
taient à pénétrer sur le quai de la gare, 
l'inspecteur Leyx les interpella et les invita 
poliment à le suivre au commissariat de 
la gare, en compagnie du sous-inspecteur 
Barsacq et des agents Normand et Sous-
trouille. 

Les policiers, une fois de plus, avaient 
frappé juste. Les deux hommes, minutieuse-
ment fouillés, furent trouvés en possession 
d'une grande partie des bijoux volés au 
cours des divers cambriolages déjà men-
tionnés. La plupart ont une très grande va-
leur, notamment des pendentifs avec bril-
lants et des broches; de plus, enveloppés 
dans du papier, se trouvaient deux lingots 
d'or provenant de bijoux qui avaient été 
fondus. Le tout représentait une valeur de 
50.000 francs environ. 

Ces constatations faites, les deux Mar-
seillais furent conduits dans le cabinet du 
chef de la Sûreté. 

Interrogés sur la provenance des bijoux 
trouvés en leur possession, ils déclarèrent 
simplement qu'ils les avaient ramassés dans 
la rue, près du marché de Lerme. Ils 
avaient l'intention, prétendent-ils, de les 
remettre à la police de Marseille I 

Ces explications puériles n'ayant pas sa-
tisfait, comme on pense, le magistrat, M. 
Farfals s'empressa de faire écrouer les deux 
cambrioleurs, qui sont allés rejoindre leurs 
comparses. L'un, Hippolyte P..., âgé de 
quarante-deux ans, se disant chapelier, a 
déjà été condamné par la cour d'assises 
des Bouches-du-Bhône à six ans de réclu-
sion et dix ans d'interdiction de séjour, pour 
complicité de vol par recel. L'autre, An-
toine O..., âgé de quarante-huit ans, se dit 
garçon limonadier. Au moment de son ar-
restation, il fut trouvé en possession d'un 
revolver de fort calibre, chargé, dont il 
n'eut pas le temps de faire usage, grâce à 
l'énergique intervention des agents. 

Ajoutons que les victimes des vols ont 
toutes reconnu leurs bijoux. 

Nous félicilons le service de la Sûreté de 
cette importante capture d'une bande, d'ail-
leurs affiliée à des apaches bordelais, et 
qui se chargeait d'écouler à Marseille les 
bijoux volés dans notre ville. 

]„„• lv d'Afrique, j'achète fétiches, sta 
COlOmaUX lues, masques, figurines nègres 
Romain, 16, avenue de Villlers, 16, fl'ni-is 
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Tramway contre camion 
Le tramway de la ligne Ornano, allant en 

direction de la place Bourgogne, arrivait, 
mardi matin, vers sept heures et demie, à la 
hauteur de la rue de Belfort. Au même ins-
tant survenait un camion automobile appar-
tenant à M. Bayle, marchand de meubles. 
43, cours d'Albret; le.tramway prit en échar-
pe le caimon et le heurta si violemment que 
le lourd véhicule fut renversé complètement 
sur la chaussée. U n'y eut heureusement que 
des dégâts matériels. Le tramway eut son 
avant en partie brisé. 

Les pompiers, requis, ont pu relever le 
camion après une heure de travail, période 
pendant laquelle fut interrompue la circu 
lation. 

PETITE CHRONIQUE 
Perdu, dimanche matin 11 août, dans le 

tram de Toulouse, un porte-monnaie conte-
nant une certaine somme. Rapporter 60, 
cours de Tourny. 

CHRONIQUEDU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. MATIGNON, vice-président 
GARDIENS INDELICATS 

Louis Bailleux, 30 ans, domicilié place 
Saint-Remi, gardien de marchandises sur 
les quais, est inculpé d'avoir pris du vin 
dans les barriques dont il avait la surveil-
lance. On a trouvé chez lui un grand nombre 
de bouteilles remplies de vin. 

Le tribunal correctionnel, devant lequel il 
a comparu mardi, l'a condamné à quatre 
mois d'emprisonnement-

— Un autre gardien sur les quais, Jean 
Monlair, 67 ans, rue Saint-Remi, a été con-
damné à un mois d'emprisonnement pour 
complicité de vol de haricots. 

8, RUE HUGUER1E, 8, Bx «ui Ac^5eIs
E?ôoT?,Éef 

Trianon-Théâtre 
JEUDI 15 AOUT, deux grands galas améri-

cains, avec le concours de toute la tioupe : 
MUSIDOIIA, L. Hegobiu-u, Maria, \elzor; P. 
Rousseau, Arnéiv, Mvrria, etc.; DUFLICUVE, le 
populaire G ALAN, Traber, Housseau, wuise, 
f>ick, et la prestigieuse MISS MAY BUOSSOM-
— En intermède, grandes surprises, très im-
portant début. 

VENDREDI, nouveau gala. La princesse Mar-
ia donnera une danse inédite. 

SAMEDI et DIMANCHE, trois galas d'adieux, 
avec toute la Compagnie. — Les jours suivants, 
relâche pour la TRANSFORMATION COMPLE-
TE de l'établissement. — Très prochainement-, 
réouverture sensationnelle, avec la plus belle 
troupe qu'on ait jamais vue à Bordeaux. — Lo-
cation rue Franklin. 

Alhambra-Jardin d'été 
Il faut voir l'aspect féerique des jardins de 

l'Alhambra, agréablement illuminés, quand, 
pendant les entr'actes des galas, les otiieiers 
et l'élite bordelaise vont profiter de leur déli-
cieuse fraîcheur et voir les élégants patineurs. 

Ce soir, grand gala. Musique américaine. — 
Entrée, 0 fr. 50. 

Ambulance militaire des Employés 
de commerce 

Dimanche 18 août 191S à onze heures et de-
mie, en la cathédrale Saint-André, messe en 
musique avec le gracieux concours de : Mlle 
A. Dulout, du Capitole de Toulouse; MM. De-
combe-Brogiotti, professeur de chant; E. Thi-
baux, altiste; C. Wigler, organiste de chœur. 

Une quête sera faite au profit des blessés 
soignés à l'ambulance militaire des employés 
de commerce. 

Patronage Jnles-Ferry (A.-S.) 
L'Estudiantina devant prêter son concours 

aux Diables bleus girondins, réformés et mu-
tilés de guerre, les élèves en vacances sont 
priés d'assister aux répétitions qui auront 
lieu les 17, 22 et 24 août courant. 

Mardi prochain 20 août, photographie du 
groupe des garderies scolaires. Cinématogra-
phe offert à tous les enfants. 

SE»ECTAC uœ:9 
MERCREDI 14 AOUT 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : < Les Deux Gosses •, 
avec J Boulle et Perny. 

BOUFFES. — 8 h. 30 i « A Tire d'Aile » / avec 
Dalbret. 

APOLLO. — 8 h. 30 : « Les Brigands », avec L. 
Dabressy et J. Bernsls. 

TRIANON. — 8 h. 30 : « Oh ! la la... » avec Miss 
Blossom 

ALHAMBRA. — 8 h 30 : Soirée de gala. 

THÉÂTRE GIRONDIN 
Jeudi, 2 mat., à 2 h., a 4 h\ 15; soir., 8 h. Vi : Debt 
les Morts ! La Reine s'ennuie. Clison film. InWe. 
GINÉ DES NOUVEAUTÉS, 55,rue ServanûorU 

Matinée à 3 h., soirée à 9 h. : Marc-Antoine et 
Cléopatre, merveille de l'art cinématographi-
que, 5 part., 2,200 m. films. Actualité et comiq. 

Les Sports k Bordeaux 
BOXE 

LA REVANCHE LURIE-CLOSKEY 
Les représentants des deux fameux poids 

lourds, Albert Lurie et BUnK Mac-Closltey, se 
sont réunis à nouveau récemment pour conti-
nuer la discussion des détails de la rencontre 
du 1er septembre au Stadium. L'accord s'est 
établi sur différents points. Cette grande re-
vanche se disputera en 20 rounds de 3 minutes, 
aux gants de 4 onces. Le nombre des soigneurs 
a été ensuite iixé. La question des Danaages a 
fait l'objet d'un accord spécial. 

Les représentants des deux matclieurs se 
réuniront à nouveau pour discuter la compo-
sition du jury du comDat. 

Lurie et Closkey poursuivent, de leur coté, 
un entraînement des plus sévères. C'est donc 
a un maton sensationnel qu'assistera le pu-
blic le 1er septemDre. 

SAISON TOUTE L'ANNÉE 
MER. MONTAGNE. GOLF. THERMES SALINS 

Théâtres et Goneerts 
Le gala du 15 août à l'Alhambra 

Gros succès ! ! ! Dans un même programme : 
PAILLASSE, d'après l'Opéra, avec les chants; 

LE PRISONNIER DU ZENDA 
LE SECRET DU SOUS - MARIN 

ALH AMBRA-ACTUALITÉS 
SKATING AVEC PISTE EN PLEIN AIR 

JARDINS - ATTRACTIONS 
GRAND ORCHESTRE. Entrée : 0 fr. 50, 

" Pharmacies ouvertes ïe £5 août 
Cours Balguerie, 93. — Cours Saint-Médard, 

90. — Rue Capdeville, 43. — Allées de Tourny, 
40. — Allées Damour, 05. — Rue d'Arès, 2. — 
Rue d'Arès, 131. — Chemin d'Ares, 1. — yuai 
de Bourgogne, 3. — Rue Franoois-de-Sourdis, 
93. — Cours de Bayonne, 100. — Rue de la Mon-
naie, 25. — Cours Saint-Jean, 189. — Rue Fur-
tado, 76. — Cours de Toulouse, 359. — Place 
Saint-Genès, f. — La Bastide, 54, rue de la 
Benauge. — Cours de l'Intendance, 55. 

Chemins de fer du Midi et de l'État 
(ancien Ouest) 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vites-
se), informe les expéditeurs qu'elle acceptera 
le vendredi 16 aov-t courant, les expéditions 
dont les déclarations ont été numérotées com-
me ci-après : Série C, du numéro 5,501 à 5,600; 
série D, du numéro 5,901 à 6,200. 

En outre seront acceptées le même jour, les 
expéditions de vins en fûts ne dépassant pas 
800 kilos dont les déclarations ont été numé-
rotées : Groupe V. du numéro 1,501 à 1,600. 

N. B. — Les expéditeurs qui avaient déposé 
leurs déclarations pour les faire numéroter 
sont invités à les retirer sans retard. 

Chemins de fer du Midi 
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi-

tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep-
tera le vendredi 10 août les expéditions à des-
tination des réseaux du Midi, P.-O. et P.-L.-M. 
dont les déclarations ont été numérotées com-
me ci-après : Série A (pour le P.-O.), du nu-
méro 6,861 à 19,700; série B, du numéro 2,001 à 
2,050; série E (pour le P.-O.), du numéro 133 
à 2,530. 

En outre seront acceptées le môme jour, 
les expéditions de vins dont les déclarations 
ont été numérotées : Groupe IV, du numéro 
51 à 100 
Gare de Bordeaux-Etsai (Rive droite) 
II sera accepté à l'expédition les marchan-

dises de détail (petite vitesse). 
Le vendredi 16 août, en première catégorie, 

les inscriptions numérotées D, de 14,784 à 1-1,900, 
numéros pairs; en deuxième et troisième ca-
tégorie, les inscriptions numérotées E et K, de 
12 186 à 12,328, numéros pairs. 

Le samedi 17 août, en première catégorie, 
les inscriptions numérotées D, de 14,902 à 
15,160, numéros pairs; en deuxième et troisiè-
me catégorie, les inscriptions numérotées E et 
K, de 12,330 à 12,374, numéros pairs. 

. Ces acceptations sont limitées h 300 kilos 
par destinataire et par jour; seuls les vins, 
bières, cidres et les fûts vides servant à leur 
transport sont reçus à raison de 800 kilos. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
TAILLEURS D'HABITS. - Le Syndicat invi-

te les appiéceurs, pompiers, pompières, gilo-
tières et culottièrés, à assister à la réunion 
qui aura lieu le samedi 17 courant, à vingt 
heures et demie. Ordre du jour : Décision à 
prendre pour la.saison prochaine. — Le Syn-
dicat possède plusieurs demandes de pom-
pières; s'y adresser le dimanche matin, de 
dix heures à douze heures. 

ETAT CIVIL 
DECES du 13 août 

Mme Barbère, 21 ans, avenue Thiers, 288. 
Jean Taillefer, 21 ans, rue de Marmande, 86. 
Veuve Laporte, 37 ans, rue Pelleport, 225. 
Mme Verdier, 40 ans, rue Gensonné, U. 
Veuve Phocas, 70 ans, rue Clovis, 33. 
Pierre Bordes, 71 ans, rue du Châtcau-d'Eau, 52 
Pierre Glatt, 71 ans, rue de Pessac, 175. 

Décès militaires 
François Mellier, 23 ans, 3e gr. aviation. 
Alfa Colissa, 72e bataillon sénégalais. 
Anfan Makassoula, 72e bataillon sénégalais. 
Mamadou Samoussi, 72o bataillon sénégalais. 

DEUIL Immédiat * ROBES 
MANTEAUX, CHAPEAUX 

A la Dame Blancàs. 109, cours Çletor-gsso. tm. a» 

leurs enfants, M™ Pierra 
nipouv, le colonel Roberi 
• ac 'à Légion d'honneur! 

Mme Jean Maître, M. et 

CONVOI FUNÈBRE ?iïiïr&?& 
rard et André Maure], M»«» Marie et François* 
Maurel, M»" Louis Maurel, M. et M""c Maunca 
Tesnière, M. et Mm» Marc Maurel et leurs fillesJ 
M. Jacques Maurel (aux armées), M'M Jacques 
Maurel et leurs enfants, le capitaine A. daj 
Borda (aux armées), Mmo A. de Borda et leurs 
enfants, le capitaine <;. de Teyssière (aux aW 
mées), la comtesse de Teyssière et leurs en-j 
fante le sous-lieutenant Joseph Tesr.leM (aux! 
armées) M"» Pierre Brenier et sa 1111e, le conw 
te Robert des Courlis (aux armées*, la comj 
tesse des Courtis ot leurs enfants, M™_Pierrtf 
Maurel. Mil0 Louise In 
Balaresque, chevalier 
(aux armées), M. et. 1. 
Mm» Maurice Balaresque. le comte et la rom< 
te=se Henri do I'itray, M. Daniel BalaresciueJ 
le capitaine Josenh Caboy (aux armées). M™« 
Joseph Caboy, M. Jacques Balaresque (aux arj 
mées) M Paul Maurel, chevalier de la Léglotf 
d'honneur M™» Paul'Maurel et leurs enfants^ 
M et M»° Pierre Larcher, leurs entants et p<* 
tits-enfanls, M. et Mme Louis Maurel et leur* 
enfants, le baron et ,a baronne Roger de CrM 
La il ne s MU» Yvonne Maurel, M. et Mm» C.érardj 
BlanchV'et leurs fils, M"« Henriette Maurel, Hj 
Henry 'Maurel, MM. Pierre de Fltray. Yyes da 
Pitrav (prisonnier de guerre) et Charly* d* 
Pitray.MU" Marie-Thérèse et Hélène de Pltrayj 
M. Ahdré Balaresque. les familles Emile Mau-
rel, 'Jean Maurel, la baronne du Puynode, IM 
familles Léon Lachaxé, Regnault JeTraraiàyJ 
Léon Lille, Léon Prom, Jos Prom M. et Mu* 
Lecomte-Prom, les familles Jules Maurel, BaÀ 
laresque, Edmond de Lestapis, MM. Roger et 
Gaston de Vallande. les familles Bçrmondv 
Amédée Tardieu, Paul Duvergier, Maurice 
Georgeon. Piganeau, de Lafaye du BourgolnJ 
Jabet, Navarre et Levillain ont l'honneur da 
faire part à leurs amis et connaissances de 1* 
perte douloureuse qu'ils viennent de faire en 
la personne de 

M. François MAUREL, 
secrétaire au 18» escadron du train 

des équipages, 
décédé à Talence le 12 août 1918 dans sa 

35» année, nvunl des Sacrements de 1 Eglise, 
leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-frère, 
neveu et cousin, et les prient de leur taira 
l'honneur d'assister à ses obsèques qui auront 
lieu à Bordeaux en l'église Saint-Bruno 18 
vendredi 16 août, à dix heures du matin. , 

On se réunira au presbytère de cette parois* 
se à neuf heures et demie. j 

Prière de n'envover ni fleurs, ni couronnes* 
Pompes funèbres génèr., 1Ï1, c. Alsacc-Lorraina 

CONVOI FUNiBRE^,^1r^,Ji^»^^ 
les Dhers, Deycart, Coutnure, Clauzcl, Arnaud, 
Hamon et Lamothe prient leurs amis et COTH 
naissam"s de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M'"> Christiane DEYCART, 
leur fille, sœur, petite-fille, nièce et cousine 
qui auront lieu le jeudi lo courant, en 1 eglibff 
SOn^enréunira h la salle d'attente d» çettaf 
paroisse à trois heures trois quarts, d ou i« 
convoi partira â quatre heures un quart. 

11 ne sera pas fait d'autre invitation. ! 
Pompes funèbres gincr., /»/, c. Alsace-Lorrain* 

CONVOI FUNÎBRE^c
[I

-R^e
y
iïô, 2 

M«» J. Dulucq et leur fils (au front) prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 1 non/ 
neur d'assister aux obsèques de 

Mmo Henri FEYTI, 
leur épouse, mère, belle-mère et grand'mère, 
qui auront lieu le jeudi 15 août, en 1 église di/ 
Sacrê-Carur. , . 

On se réunira » lit maison mortuaire, 45, ru« 
Furtado, il huit heures un quart, d'où le cou< 
vol funèbre partira à huit heures trois quarts, 

Il ne sera pas fart d'autres Invitations. 
Pompes funèbres gânér., Ht, c. Alsace-LorrauU 

CONVOI FUNÈBRE M. Alexis Venten3t, 
M"» Magdeloine Vêm 

tenat, M. et Mme Bastlé, leurs enfants et petits' 
enfants, M. et Mme Boube M. et Mme Servant 
et leurs enfants, M. et Mme Servant et leut 
fils, M. et Mme Gauran et leurs enfants, M. el 
Mn» C. Boscat et leurs enfants prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneul 
d'assister aux obsèques de 

Mm» Alexis VEMTEMAT, 
leur épouse, mère, sœur, belie-sœur, tante, niè-
ce et amie, qui auront lieu le jeudi 15 août, en 
l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, S, ru< 
Martignac, à sept heures trois quarts, d'o'iï 1« 
convoi funèbre partira à huit heures un quart, 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres génér., fil, c. Alsace-Lorrainé 

Dans le Remerciment Alexandre 
MARIIAULD, il tant lire : nc« 

FONGARNIERE cl non Fongardière. 

14, PiaGG Gombsfta 
{angle Porte- Bijeaoxl 

CANDÉLABRES ÉLECTRIQUES de STYLE 
Artistic Electrical Chandeliers 

loïïVSLLESCOMMERCIALE'S i 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 13 août 

Cuivre. — Comptant, 122 dv.; a trois moi. 
122 liv. 

Etain. — Comptant. 387 Ht. 10 Sh.; à trois 
mois, 3S7 liv. Ht en. 

Plomb. — Comptant, 29 ilv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Lou'lrcs, 1" août. 

Essence de térébenthile. — Ferme, très cak-
me. — Disponible, 120 sh. 

Résine. — Disponible, 55 sh.;. supérieure, 57 
sh. >/2. 

Extrait pur 
de Viande 
et Lég u m es. 

il 

variés, de q u a I i t « 
supérieure. 

Finesse et Velouté, 

Dépôt gêner ni pour ta b'r-ance : 

Maison G. SUCÂRD, 12, rue Mage, ïou'cra 
TÉLÉPHONE 7-G2 

Demander le Prix courant Général Ce l'Alimentation 
On demande partout des Agents régionaux. 

DISPONIBLE RÉGION BORDEAUX 
| DEMANDEZ LA LISTE COMPLÈTE 

ii. GABRI, 34, Bou!. Richard-Lenoir, PARIS 

L cl dnveta détroits radloalerceat 
iirïl CREMI ÉPILATOIRE P1LOBB 

t /fjfeï garanti La flacon 6 francs f—m I DULAG. Ch», 10», Av. St-Ouon. Paris.) 

SAVON DE MENAGE 
THE 8WEETHIi,\IU'. Postal 10 k. brut, 17 \t. f< 
gare. Prix spéc. p'quant. Représen" demandé» 
Établissent" Ed.-J. Pourpe. m, r. Ferrari, MarsellK 

LeDirtctcur; H.60UK01IILHOO 
La Gérant 6. EÛÙ5^ 

"7râprlœ«rIs^GOU^nMiO« 
Bas Onirxaaa, U. 

Etude de M« William HERBERT, 
huissier, à Arcachon. 

VENTE DE BIJOUX 
Md 28 août 1918, a 13 h., à Arca-
gfton, en l'étude de M« HERBERT 

UN BON CONSEIL 
TYPÏWBITPP^^ FOURNITURES 
TVPEWRITER SUPPLY C° 
8, r. Wustenberg, B\ Tél. 44-62. 

AU achèterait tout de suite pro-
Wll priéte aveo mon 4 à 6 pce» 
tOOO- environ, eau courante y 
attenant. Ecr. SAUTON, 46, rue 
forte - Dljeaux, 46, à Bordeaux. 
&UAGASIN et appartements à 
Sil louer (centre), eau, gaz, ê'mto-
tr-lclté. S'ad. 1, r. du Sablonat, 1 

FERS FUUUAARUS 
IENAULT, Llbourne (Gironde). 

denida ouvrières brodeuses 
1 d'or, 223, r. Sainte-Catherine. 
otor Stock, 38, r. Poyenne, B*, 
lot moteurs 2 à 100 ch», 2, 4 6 

pyl-, boite vit., ponts ar., radia-
teur, lanternes, phares, trom-
ies, Klakson, magnétos div., bou-

jles, machines-outils, motos, tor-
yédo luxe 7 places, marque mod. 

ÂTlUfRS 
ÉLECTROMÉCANIQUES 
B, r. Fondaudège; monteurs élec-
triciens mécaniciens demandés. 
jf|a déni, sténo-dactylo capable. 
V Ec. DU VER, Ag. Ha vas, Bdx. 

DE CHAMRRE demandée sa-
chant bien coudre. Référen-

es exigées; 47, rue du (Loup, 47. 
lomme de peine d<« pour maga-
lsln. Ec. QUQ, Ag. Havas, Bdx. 

J achète tout ! meubles, vestiai-
res, bicyclettes, métaux, sacs, 

etc. MASSEZ, 26, cours Cicé, 26. 

R0GNEURS PAPETIERS" 
demandés. Très bonne place as-
surée. Dons salaires; 18, r. Dom-
Devienne, près la gare du Midi. 
DU ûem. Petit jeune homme av. 
»n bicyclette pour travail fa-
cile de bureau. Ec. Manufacture 
parisienne de scies, 50, rue de la 
Faïencerie, 50 (Bacalan), Bordx. 
(|U dem. un emballeur. Ec. Ma-
wll nufact" parisienne de scies, 
50, r. de la Faïencerie, Bacalan. 

EMBALLEUR prendrait entre-
prlSç mise en bouteilles em-

ballage conditionement. S'adr. 
Bidault, 23, r. Hoche, Bouscat. 

)APETERIE demande vendeuse 
ff ,f£r^,nt ,an^lais. Ec. av. référ. 
EJNCOU, Agence Havas, Bordx. 
|l<i dem. deux pièces pour bu-y reau, de préférence env. gare 
fcllgl. Ec. FAX, Agence Havas Bx 
tet'IS VENDEUR^ÔWb^îTdébT V tés, long. 2 nièt. — Ecrire • 
ylEISTAN, Agence Havas. Bdx.' 
|»ffieier marine américaine dem 
W dans rue loin bruit tram une' 
jphambre meublée, cabinet toi-
Jette et salle bains si possible 
(«lans maison particulière aux' 
i environs de la rue Ferrère. Ecr 
?MAR, Agence Havas, Bordeaux" 

ÉCOLE MODERNE sténo-dactylo 
anglais, étude rapide. Place-

ment assuré. Tous travaux oo-
pies, documents, lettres; 24, rue 
des PUllers-de-Tutelle, 24, Bordx. 

Ou dem. bons mécaniciens répa-
ration auto, 57, rt« du Médoc. 

J 'achète tout : meubles, vestiai-
res, etc. Laborde, 38,r.de Kater 

(TV. harnais gros et petits. On 
IH achèterait 3 vélos due b. état 

r. Joseph-Caraypn-Latour, 69' 

Chutes d'eau 
Force motrice 50, 100, 150 HP on 

ttordogne. Bât" et terre autour. 
Mf. Immobilier (de 9 h. à midi). 

fiu DEM. dame et famille pour 
■In gérer commerce luxe.Référ-
IBV. garantie, bonnes conditions, 
fc'er M. Chambaud, i, r. Huguerie 

V. belle scie ruban forêt, 2 
! chariots gr., l'un 3m, l'aut. 5m ; feSmiyoles àgalet<s,larg.0,85, 9 tret. 
chariot déligneur, sa voie, etc. 

Lutres scies, looos, raboteuses, un 
nétier ruban à billes, vol. 1 m. 
J.Marboutln,Marmanrle(L.-et-G.) 

On d*" bonne de 30 à 45 a. S'ad. 
FERROTIN, à Créon (Girde). 

A V. MOTOBLOC torp. 12 HP 1913 
pas roulé depuis 1914, 5 roues 

métal.; PEUGEOT 12 HP, 2 cyl., 
chaîne, 1,700 fr. A LOUER AUTO 
av. cliaufl'"' journée ou mois sans 
essence. Henri, 42, r. Nauville, B* 

Un bon AJUSTEUR OUTILLEUR 
un bon forgeron, un frappeur, 

des manœuvres sont dem. GER-
MINAL, cité Bouthier, Bdx-Bde. 

Rentier n. mobilisé ni mobilisa-
ble louerait appartement vide 

5-7 pièces, eau, gaz. — Ecrire : 
OUEN, Agence Havas, Bordx. 

j BiB3«rc<i périrait. | 

Comptable dem. par imp. mai-
*» son transit, sérieuses référen-
ces. Ecr. Bourdiu. Ag. Havas, B1 

1 ivrcur demandé sachant con-
~.ll,,

T"
r
te et soigner chevaux. Ec. 

oAUREL, Agence Havas, Bordx. 

ÉLECTRICIENS 
£TOI\istes demandés, 29, al-

Iées de Tourny. 29, à Bordeaux. 
trieuse demande gé-fJr Vis ruanoe d« prtttérence entrepôt de bois. A défaut accep-

ffÂSÎ J*.40? de convoyeur. Ecr. 
ROHARD, Agence Havas, Bordx 

Qualité 
garantie 

supérieure 
C. Castaxiet, a SI"-IPoy-lfi-C3ri-«,îa.c3.o (Gironde). 

MALADIES DE LA FEU] 
LA METRITE 

•i Toute femme dont les règles sont I irrégulières et douloureuses, ac-
i compagnées de coliques, maux de 

reins, douleurs dans le bas-ventre; 
celle qui est sujette aux Pertes 
blanches, aux Hémorragies, aux 
Maux d'estomac, Vomissements, 
Renvois, Aigreurs. Manque d'ap-
pétit aux idées noires, doit crain-
dre la METItlTE. 

La femme atteinte de Mêtrite 
guérira sûrement sans opération en faisant usage 
de la 

JOUVENCE de l'Abbé S6URY 
Le remède est infaillible à la condition qu'il soit 

employé tout le temps nécessaire. 
La Jouvence de l'Abbé Soury guérit la Mêtrite sans 

opération parce qu'elle est composée de plantes spé-
ciales, ayant la propriété de faire circuler le sang 
de décongestionner les organes malades en même' 
temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'Hyglénitine des Dames (la boîte 2 fr. 25, ajouter 
0 fr. 30 par boîte pour l'impôt). 

La Jouvence de l'Abbé Soury est le régulateur des 
règles par excellence, et toutes les femmes doivent 
en faire usage à intervalles réguliers pour prévenir 
et guérir : Tumeurs, Cancers, Fibromes, Mauvaises 
suites de couches. Hémorragies, Pertes blanches, Va-
rices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, ' Neurasthé-
nie, contre les accidents du Retour d'Age, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouffements, etc. 

La Jouvence do l'Abbé Soury dans toutes pharma-
cies : le flacon 4 fr. 25; franco gare i fr. 85; 4 flacons 
expédiés franco gare contre mandat-poste 17 fr. à Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 54 par flacon pour l'impôt. 

\ Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury l 
( avec la Signature Mag. DUMONTIER $ 

1 GrAUIG Mme Couturier a, par 
«■I© acte s. s. p. du 31/7/18, 

vendu le salon de coiffeur 46, rue 
du Temps-Fassé, à MM.Taquet et 
Guionneau. Opp. 173,r.St»-Cathe-
rine, Union des Propriétaires. 

POUDRERIE NATIONALE DE 
BERGERAC demande fermier 

p. exploit, laiterie et porcherie. 
ÂQTDA 44, rue Lucien-Faure, nolltni demande DESSINA-
TEUR pour aviation. 
A PU AT *■ vestiaires, meubles, 
nunftl chaussures, matelas, 
plumes, livres, papiers, débarras. 
FAUCHE, 41, rue de Belleyme, Bx 

T ravail assuré à OUVRIER RE-
POUSSEUR sur métaux, bons 

salaires. — Ecrire à REFLEC-
fOR, Agence Havas, Bordeaux. 
(A II ou à louer maison 2 ét-a-
™ »"ges et 2 magasins, libre de 
suite, facilité de paiement. S'a-
rtres. de 2 à 4 h., 19, r. St-Sernin. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

\w 
-~ INSTITUT SEROTHERAPIQ'JE 
(E| BORDE AUX, 25, r. VITAL-CAR LES 
V'Srocnvrai al ronaaignomonta aur domando 

M EBJAfE dem- P- concierge, CRMUE. femme seule occu-
pée. Ecr. Albourg, Ag. Havas, Bx 

JE NE FUME QUE LE jvnT Professeur latin - français • grec, 
8, place d'Aquitaine (au l«r). 

nu DEM. pet. employé p. épice-
Ull rie 1/2 gros, 3, r. Gourgues. 

OUVRIERS mécaniciens cycles 
sont demandés. Ecrire Cycles 

BIM'S, Thouars (Deux-Sèvres). 

LAVEUR VALEUR demandé 
■.nurt1 pour la nuit. Suc-
qnrnal,r«PA^.SD et LEVAS-SOR, 166, r. de l'Eglise-St-Seurin 

ON DEMANDE 

CAMIONS AUTOS 
1,500, 2,000 ou 3,000 kilos 

Ecrire : Société Camionnage, 

ON DËMANDEouM
p
;

a
œ 

mes en location. Adresser offres 
5,vJ^.Arlx et conditions à la 
DISTILLERIE DE EORGES-D'AU-
MS (Charente Inférieure). 

TOLIERS FERBLANTIERS de-
nnv^l?^ ETABLISSEMENTS 

fOUYANNE et Ci" (chaudronne-
rle d aviation), 17, q. de Paludate 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
125' VINICOLE NOUVELLE 150' 
L'b°Bi '21, rue Peyronnet L'n°nu 

Vins Midi Portugal 
120 et 125 fr. l'hecto 

Gayssot, chât. de la Gare, Bègles 

VIN BLANC 13°- Ecr- Roclie' reaju,rég.Tresses 

Vins en Bouteilles 
Suis acheteur. Faire offres, F. 
JOURUAN, courtier, 35, quai des 
Chartrons, 35, Bordeaux. 

VINS MOUSSEUX suis acheteur. 
F. JOURDAN, courtier, 35, 

quai des Chartrons, 35, Bordx. 

L 
S'adr 

O n p achète bouteilles vi 
U I" des Champagne 
5, rue Michel, 5, 

- o.eo. 
Bordx. 

Demandées barriques lie blan-
che et lie rouge, bon état. Fai-

re offres, AUDY, Camarsac (G<le) 

A V. vi-muids et barriques, 20, r. 
Gensan, quart. St-Michel, Bx. 

A V. cuves en bols 80 et 100 hec-
tos parfait état, douelles 6 c/m. 

Ecr. BUET, Agence Havas, Bdx. 

Location demi-mulds 
Gaysset, chât. de la Gare, Bègles 

CHAI. On dem. un bon ouvrier 
pour soutirage vin, si possible 

tonnelier, bonne journ. Ecrire ■ 
BERNIfrRE, Agence Havas, Bdx. 

Aide-Jondcur à Aubervilliers d<i« 
permutant Bdx ou env. Ec. H. 

manc, zingueur, Lacanau, Médoc. 

801 8YPH LIS 
(Gucrison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 

28. rue Vital-Carie». Bx 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS Trtlteatnl m I Hme 

BRODERIES EN TOUS GENRES 
Dmins M* umit|| prix 
Leçons jffl li&ïfilfiiHottÉrés 
82, rue Juuaïqne, Bordeaux 

TOURS EN MAGASIN 
HP 250 m/m - Rompu 405 "/m 

EP 1,500 m/m 
SCHUTZ, St« An., 49,c. Pasteur.Bx 

HOMVES DE CHAI demandés. 
TURP1N, 86. cours Balguerie. 

Demandés pour la campagne pr 
maison vins maître de chai et 

ouvrier tonnelier. Bons gages. 
Références exigées. S'adresser : 
M. AUDY, Camarsac (Gironde). 

énaqe charretier-vigneron d*«, 
chât. Haux, p. Langohan. 

M~" énaqo lab.-vign. 2 à 4 person-
nes, référ., da* dans propr. 

près Bdx. S'ad. ch. Duhard, 3, pl. 
du Pont, Bdx-Bde. Bons gages. 

SEAUX galvanisés et fourches à 
vendanges. Seaux 28 cm à 14^ 

20 f/m à 15*50 la pièce. Sabots et 
bois de galoches dispon. t. d 
suite. Bertrand, Comptoir, Nlme 

J'ACHETE BON PRIX tous 
meubles riches et simples. 

DGCUËRAT, c. d'Albret, 39. Bx. 

ACIDE SULFURiQUE 
Poudrerie nationale Angoulême 
offre acide sulfuriaue 53» en wa-
gons-citernes rendus gare ache-
teur. Ad. propositions Poudrerie 

BRIQUETTES ! 
chez vous av.vos poussierscharb. 
coke, a forfait minimum 4 taw. 
Entreprise DECAU VILLE, lngr, 
rue Croix-Blanche, 46, Bordeaux. 

ON DEMANDE pour LaécaanT-

niUriDPrC Enquêtes en tous pays. Agence DE VERTURY-UllUnlito ExFonct. de la Sûreté, D', 24, r. Roban (DOtel dt Ville). Bu x 

1—V - - _ _ GARANTIS depuis O tr. la dent 
JJ©XJ.XjL©J/S 1X9, rta.©Ste-C3£a-ei!L02rA2a.o-

f inr PrwS»ajir' de 1" cl., M"« Annoncîade, reçoit pensionnaires 
O A t L ' T Ll?£îîiL r. Pasteur,5 presbd Caudérau.Bx-Caudéran. Cousait. 

CAEV1IONNAGES AUTOMOBILES 
On transporterait cinquonte tonnes de marchand, de Bordx B Si-Ançtre-de-
Cubzac, Cognac, Paris et retour. Ecrire Moisan, Agence Havas koras. 

AUX MALADES 
le Docteur BROTTET - PÉTKEQUIN, Spécialiste 

des Maladies intimes des deux sexes, Maladie de la Peau 
et Chirurgie, Lauréat de la Faculté de Médecine, 
-„~ien interne des Hôpitaux de Lyon, prend à partir 
nô ce ou.' la Direction médicale de la Clinique 
« INSTITUT SÉROTHEBAPIQUEdu SUD-OUEfaT» 

23 cours de l'Intendance, Bordeaux 
Consultations tous les» jo^s 

0,50 et par 10 pos-
noins. Nlandat d'a-

TABACS (bur. de) à céder près 
boulev., loyer 550», joli logem', 

jardin, aff. rare à pr. de suite. 

BAR à céder aux Capucins, loy. 
700», situât, rare, à enlever de 

suite, c. mobilisation, pet. prix. 
Lamothe, 221, rue St°-Catherine. 

tu 30 %, le p1 9 k. 5. f°o 24 fr. Il 00 %, le p' 9 k. 5. foo 33 fr. 
. JSt 72 %, le P1 9 k. 5. feo 35 fr. 

Far15*postaux 0,50 et 
taux 1 tr. en moins. ! 
vance ou remboursement, frais 
en plus. — Accepte AGENTS* — 
MONTEAU. 23, quai de la Jo-
lictte, 23, MARSEILLE ,B.-du-R.) 
Etablissements V'" GA YET et Ci" 
Huiles et savons, a Salon (B.-d.-R.) 
demandent représentants. Fortes 
remises, lixpédient directement 
pr postaux. Demander les prix. 

Savon « le Filant » 
Caisse 50 kit. net 130 fr.; 100 kll. 
net. 255 fr. ; postal d'essai 10 kll, 
28 tt., franco gare contre rem-
boursement. SAVONNERIE PRO-
VENÇALE, MARSEILLE-St-JUST. 

A VENDRE 

CSI AEiSOURCILSffîrf 
_■ BwWp»!Lj KAg<|?h^uran a Tarbes (H.-P.l PALISSE, 4. Place Brau 

r e«s maladies des voies urinaires, quelles qu'elfes 
soient aussi anciennes, aussi tenaces soient-elles, 
•ont rapidement et radicalement.salaries, par la 
nouvelle Méthode du Docteur LA TA N Ê. dont la 
simérlorité sur tous les traitements actuels est univer-

, „„, romnnue — Guérison complète et définitive DE LA" 
^YPHILIS et d" ses accidents, contrôlée par l'analyse du sang* 

InMiitiit de Cordeaux, 59. rue Huguerie. Tous les lours et 
Dimanches, de 10 a 12 h. et de 3 à 7 h., ou écrire. Maison de santé. 

UEBDÉsentants sérieux sont 
nCÏ HE demandés p» importto 
maison d'huiles et savons. Com-
missions tr. avantag. Ec. Louis 
Herniite et Cl", à Salon (B.-d.-R.) 

blanc de ménage gar. 
Postal [0 k., 21 fr. ; 5 pos-
taux, 125 fr. franco con-

tre remboursement. Ecr. U. OLI-
VIER, Capucines, MARSEILLE. 

BLANC non sillcaté, 
postal 10 kll. 20 fr. 

SAVON garanti 72 % d'huile, 
postal 10 k. 35 fr. franco contre 
remboursement,— SAVONNERIE 
DE RIO TINTO, MARSEILLE. 

HÉMORROÏDES 
liste, Marmande (Lot-et-Garonne). 

Guérison, renseignements 
gratuits. BOUCAUD, spéoia-

PH1LES C0ERIS0N DEFINITIVE, 
SERIEUSE 

sansrecliûte possible parles 
COMPRIMES DE GISERT 

6O6 absorbable sans piqûre 
Technique nouvelle basée sur l'efllcftellé lies petites doses 

Irnctlounces niais répétées toux les Jours 
Traitement faclla et discret même en voyage 

La Boite de 40 Comprimés Huit francs 
La Boite de 50 Comprimés Dix lira nos 

(Envoi franco contre espèces ou mandai) 
Pharmacie GIBERT, 19, nie d'Auàagnc - MARSEILLE 

Dépôt à Bordeaux : Ph'« ROUSSEL, î, place Saint-Projet. 

WAGONS. Tombereaux ou pla-
tes-formes gd°s dimens» da*«. 

Offres Royeres.Uzerche (Corrèze) 

pagne, le mari pouvant faire un 
■cocher-jardinier, la femme sa- 1 
chant faire la cuisine et soigner 1 
la volaille. Présenter bonnes ré- ■ — 
férences. Prendre l'adresçe au ni A NOS bon marché. Accords, 
bureau du journal, Périgueux. I r Rftpor. Hooaty, 0. r. Guh-auoe 

CHASSEURS I A v. chienne 4 a. 
braque français bien dressée. 

CAMUS, 6, l'ue Huguerie, G, Bx. 

FEMME pour COURSES et livr. 
dem. Teinturerie BOUCHON, 

15, rue de la Benatte, 15, Bordx. 

SAVONS 

logées dans 47 pièces d'origin* 
de -100 litres chacune, 6 pièces ré< 
coite 1893, 41 pièces récolte 1904j 
eaux-de-vie et armagnac extra 
fines l°r grand cru du Gers. Hors; 
concours depuis 1855. — Ecrire { 
LORME, Agence Havas, Bordx^ 
■'ACHETE TOUT : papiers, me* w tsux. meubles, antiquités, eto, 
Garmeau. il. cours d'Albret. Bx, 

l^DMiiT^t^S 
fabrication de puits. Se présente! 
a l'hôpital de Beau-Désert, prè? 
Bx et dem and er le superlntend»j 

BALANCIERS cols de Cygne d» 
coupolr p. chaussures; four' 

ueau à pétrole azurés 21 fr. el 
2u tr. 50; clous, pointes semence» 
et lil-de-lei eu gros disponibles* 
BERTRAND, Comptoir, NImesj 

M ACHINES à laver, essoreuses* 
calendre, séchoir, a vendre* 

Ecr. PR1NTIS, Ag. Havas, Bdxj 

I MPORTANTE maison du SudJ 
Ouest, papiers emballage, inw 

pression, demande placier séJ 
rieux, actif. Bonnes conditionsj 
Ecrire Destaug, Ag. Havas Bdxj 
Pour créer affaires f>UE7 Cfil 
par correspond", Untt OUI 
Ecrire G. GABRIEL, a Evreuxj 

CAISBURE CALCIUM t 
HENAULT, Llbourne (Gironde^ 
liie. av., 12, av. Alsace, CaudéranJ 
nu dde charretiers p. camion 4 
U11 2c/hx. B. i'., 47, r. des Douve» 

BLANCS non silica-
te* «LE CALO», pos-

tal 10 k. l'O fr.; ■ LE KAKI », post. 
10 k. 25 fr. franco cont. rembour- i 
sèment. LOISEL, fabricant de 
savons, MARSEILLE (B.-du-R.). 

remb. 

BLANC non sillcaté, 
post. 10 k. 20» foo cont. 

Ml'o BERAUD, Marseille. 
72 % qualité sup., pos-

eniwn tal 10 k. 36 fr. Essayer 
c'est l'adopter. DULON, r. Sain-
te - Françoise, 40, MARSEILLE. 
OHUAUC BLANCS non silica-oAVUNO tés «LE PAVOT t, 
postal 10 k. 23»; «LA MEDAILLE', 
post. 10 k. 26' foo cont. rembour-
sement. M"« MAUR1N. Marseille, 

SâVONSlëï 
Demandez prix et conditions à 
Robert BAIIT, SALON (B.-d.-R.. 
Ech. 0,75 timb. Représent, accept. 

AVANCES ; 
TITRES COTÉS OU NOEf 
ANDRE, 10, pl. Puy-Paulin, Bxj 
MACHINES - OUTILS. Plusieurs* 
"I belles affaires à enlever ds 
suile, cause déplacement, EcrirJ 
CRESSY, Agence Havas, Bordxj 

Chef atelier méc. très au court 
toutes fab. trav. série, belll 

sit, fixe et primes; sér. référi 
Ec. CRESSY, Ag. Havas, BordiJ 
flU DEM. quartiers Aquitains 
Un Pessac, Saint-Genès, charol 
bre et confortable cabinet to3 
letle dans maison particulière] 
Ec. LEPRON, Agence Hayas, Ba 

FOURRURE. Bonnes ouvrière! 
et piqueuses demandées, 5a 

allées de Tourny, 52, Bordeaua 

marooes MA< msK A ÉCRIRE borTéts ™ " " I «1 demandée. BOUCHET, 7, mi 
Bordx] 

A U 2 camions autos 3-1 tonnes, 
■ ■neuf et état neuf, bien car-

rossés. Camus, 6, r. Huguerie, Bx 

nu DEM. j. bonne pari, anglais, 
Ull 21, r. Jules-Ferry, Llbourne 

HUILES, SAVONS 
SAVON de ménage 25 fr. le pos-
tal 10 kll., qualité supér. 28 fr. 
Rabais pour 5 postaux foo gare 
cont. remb. HUILES tout, ojial. 
Agents demandés. — CAMILLE 
GUIN, à SALON (Bouch.-du-R.). 

du Chal-des-Farines, 7, 
A|| DEMANDE machine «Un} 
Un derwood » ou « Remington 
état neuf, 138, cours Vlctor-Hug' 

Perdu livret retraite ouvrlèra 
R a pp. 26. r. Latour, 20. Réoomi 

dimanche centre vlll^ 
or pièce Louis XVIi 

Rapp. 144, rue Mazarin. Récomu 

à 

PERDU 
broche 


